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La Chaux-de-Fonds
Pharmacie d'ofûce. — Dimanche 13 janvier 189Ô.—

Pharmacie Bonjour , rue des Granges ; ou-
verte jusqu 'à 9 '/i heures du .soir .

_f__BS^ t ou tes  ICH autres pharmacies sont
_Jr*_ - ouvertes jusqu 'à midi précis.

Cercle catholique ouvrier. — Assemblée générale ,
samedi 12, à 8 >/, h. du soir , au Cercle. — Amen-
dable.

ScharThausei-Verein. — General - Versammlung,
Samstag d. 14,, Abends 8 »/« Uhr , im Lokal.

Ouvriers graveurs et guillocheurs. —Perception
des cotisations, samedi 12, au Café Streiff.

Société fédérale des sous-officiers. — Leçon ,
samedi, à 8 '/, h. du soir, au local.

X,a Fidelia. — Assemblée réglementaire, samedi 12,
à 8 '/i h. du soir , au local.

_,. T. H. — Perception des cotisations samedi 12,
au local.

Club de l'Exposition. — Perception des cotisa-
tions, samedi , à 8 1/, h. du soir , au local.

Club de la Pensée. — Réunion , samedi 12, chez
la tanle.

Club du Seul. — Course à l'Exposition de Genève.
— Réunion , samedi , à 9 h. du soir, à la  Grotte.

Intimité (Section littéraire). — Répétition , samedi,
à 8 V» h. du soir , au local.

Société fédérale de gymnastique du Grûtli. —
Exercices, samedi, â 8 l/« h. du soir, à la grande
Halle.

(Société des sous-officiers (Cagnotte). — Réunion,
samedi 12, à 8 -¦, h. du soir , au local.

Club de la Pive. Groupe des Eups (Epargne) .—
Assemblée, chaque samedi , à 8 '/, h. du soir, au
local. — Amendable.

Club Neuchàtelois. — Réunion , samedi , à 8 V» h.
du soir, au local.

Club des Aminches. — Réunion , samedi , à 9 h.
du soir , au local.

"Le Glaneur (Groupe d'épargne du Cercle catholique
national).— versements obligatoires ,chaque samedi,
de 8 à 10 h. du soir, au Cercle.

Société ornithologique. — Réunion , samedi 12, à
8 V» h. du soir, au local.

ûrutli romand (Groupe d'épargne). — Perception
des cotisations, chaque samedi, de 9 à 10 h. du
soir , au local.

Club de la Rogneuse. (Grouve d'épargne). — Réu-
nion , chaque samedi , au local.

iieuiùtlichkeit. — "Versammlung, Samstag, Abends
9 Ubr , im Lokal.

"Vélo-Club. — Réunion chaque samedi , à 8 "y, h.
du soir , au local.

Musique militaire « Les Armes-Réunies ». —
Répétition générale, samedi , à 8 "y, h. du soir, au
Casino.

Fanfare du Grûtli . — Répétition générale, samedi ,
à 8 < 4 h. du soir, au local (1" Mars 7 a).

Grûtli - Meennerchor. — Gesangstunde , Samstag,
Abends 9 Uhr , im Lokal.

Club du Potèt. — Réunion quotidienne, à 9 »/« h.
du soir , au Café de la Blague.

Brasserie "Weber. — Grand concert tous les soirs,
des 8 heure».

Grande Brasserie de la Métropole. — Concert
tous les soirs, dès 8 heures.

Brasserie La Lyre (Collège 23). — Grande re-
présentation , ce soir et jours suivants, dès 8 beures.

Ecole complémentaire de guillochis. — Réu-
nion , dimanche 13, à 9 h. du matin , au Collège in-
dustriel .

Club des Têtus. — Réunion , dimanche 13, à 11 h.
du matin, au local.

Orphéon. — Réunion , dimanche 13, à 11 h. du ma-
tin au local.

Pipe-Club. — Réunion , chaque dimanche, à 1 h.
après midi , au local.

Club des Frisés. — Réunion , chaque dimanche , à
1 h. après midi , au local.

Club de la feuille de Trèfle. — Réunion , diman-
che 13, à 1 '/» h. après midi , au local .

Gibraltar. — Grand bal , dimanche , dès 3 h. après
midi.

Restaurant des Armes-Réunies. — Représenta-
tion théâ t rale, dimanche 13. — Voir aux annonces.

Théâtre. — Direction A. Scheler. — Dimanche 13,
•X H h. du soir : Les Crochets du Père Martin,
drame en 3 actes, et Mireille , opéra-comique en
3 actes.

Café Parisien. — Grande soirée, dimanche, dès
8 heures.

Société de tempérance. — Réunion publi que, di-
manche, X 8 b. du soir , au local (Progrès4o).

Armée du Salut. — Réunion publique , dimanche ,
à 8 h. du soir, au local (Demoiselle 127).

Club des Grabons. — Réunion , dimanche 13, à 8 h.
du soir , au local .

Evangèlisation populaire. — Réunion publi que ,
dimanche 13, à 2 '/« h. après midi et à K h. du soir;
lundi 14, à 8 h. du soir (Demoiselle 102).

Couture des Missions. — Réunion , lundi H , -X
2 h. après midi , chez Mlles Nicolet , Parc 43.

Choeur mixte do l'Eglise nationale. — Ré péti-
tion générale , lundi 14 , à 8 h. précises du soir , au
local.

Intimité (Section de gymnastique). — Exercices,
lundi  14, à 8' i h. du soir, au Collège de la Pro-
menade.

Deutscher Gemischter Kirchen Chor. — Gesang-
stunde, Montag den 14., Abends 8 '/, Uhr , im
Lokal.

Société de gymnastique d'hommes. — Exerci-
ces, luudi 14, à 8 Vf h. du soir, àla grande Halle.

Le correspondant du Journal de Génère à
Berne lui envoie ces jours une série d'études
que nous Iransmetlons à noire tour à nos lec-
teurs.

Les caisses libres
La nouvelle édition , remaniée et augmen-

tée, des projets Forrer sur l'assurance conlre
la maladie el les accidents , après avoir paru
en substance dans la Nouvelle Gazelle de Zu-
rich et dans le Landbole de Winterthour , vient
d'être livrée à (a publicité. Ce projet n 'esl pas
encore défini t if  ; c'est celui de M. Forrer et
du Département de l'industrie. Le Conseil fé-
déral ne l'a pas encore discuté et ne l'a, par
conséquent , pas encore fait sien. Il parait ce-
pendant peu probable qu 'il y apporte d'im-
porlantes modifications. C'est p lutôt au mo-
ment de la discussion par les Chambres que
les amendements surgiront.

Il convient cependant , avant de discuter à
fond les deux projets de loi , d'attendre les dé-
cisions du Conseil fédéral et surtout le mes-
sage, qui contiendra , parait-il , de nombreux
documents , des exp lications et des chiffres
indispensables pour se rendre compte de la
valeur et de la portée des projets. En atten-
dant , je voudrais seulement fournir à vos lec-
teurs quel ques renseignements complémen-
ta i res de ceux que vous avez déj à donnés d'a-
près les journaux zuricois.

Commençons par les caisses libres, puisque
c'est un des points qui intéressent le p lus la
Suisse romande , où les sociétés de secours
mutuels en cas de maladie sonl si nombreu-
ses et administrées en dehors de toute préoc-
cupation politi que et confessionnelle , ce qui
n'est malheureusement pas toujours le cas
dans la Suisse allemande. On se souvient que
les sociétés libres étaient fort  malmenées dans
le premier projet Forrer. On avait l'air de les
considére r comme des ennemis à exterminer ,
plutôt  que comme des auxil iaires précieux ca-
pables d'apporter à l'Elat un concours indis-
pensable au moment oit celui ci entreprend
l'œuvre dillicile de l'assurance obligatoire.
Aussi leurs représentants ont-ils fait entendre
leur voix et M. Forre r a largement tenu compte
des critiques adressées à sou texte primitif .
La situation faite aux caisses libres esl deve-
nue beaucoup meilleure , et il sulïira , semble-
t-il , d'une modilication , assez importante, il
est vra i , au nouveau projet pour la rendre
très acceptable.

Ce sont les articles 176 à 184 qui  traitent
des sociétés libres d'assurances conlre la ma-
ladie. L'art. 176 p lace tous les établissements
s'occu p ant en Suisse de l' assurance conlre la
maladie, sauf les caisses de commune et les
caisses de fabri ques ,sous la surveillance de la
Confédération d'après les dispositions de la
loi du 25 ju in  188y concernant les entreprises
privées en matière d'assurance. Celle surveil-
lance esl exercée par l'office fédéral des assu-
rances. Les sociétés libres , comme les caisses
officielles , doivent tenir à jour des listes con-
tenant les noms de leurs membres , un état
exact des enlrées el des sorties et des primes
pavées. Les sociétés basées sur !a mutual i té
n 'ont pas à payer la finance prévue par l'ar-
ticle 12 de la loi de 1885.

L'article 177 concerne les sociétés libres
qui  ne s'occupent que de la demi-assurance
(soins médicaux el remèdes en cas de mala-
die , mais sans indemnité pour la perle du sa-
laire) . II sti pule que les caisses libres qui ac-
cordent à chacun île leurs membres en cas de
maladie  des prestations au moins égales en
qua l i t é  et en durée à celles que les caisses
officielles garanti ssent à leurs demi-assurés
auront droil au centime fédéral (subvention
fédérale d' un cenli ine par assuré cl par
jour) .

Les articles 178 â 184 traiten t des caisses
libres qui entreprendront l'assurance complète
de leurs membres et qui pourront servir ainsi
d'organes à l' assurance obliga toi re. Le texte

allemand les appelle : Die eingeschriebenen
Krankenkassen. La traduction française
n'ayant pas encore paru , je ne sais pas quelle
sera leu r dénomination officielle. Appelons-
les pour le moin enl , si vous voulez bien , cais-
ses libres équivalentes.

Toute sociélé libre qui veut devenir un or-
gane de l'assurance obligatoire doit envoyer
une requête à l' autorité d'arrondissement.
Celle requête doit contenir la preuve que la
sociélé garantit à ses membres en cas de ma-
ladie des prestations au moins égales en qua-
lité el en durée à celles qui  sont accordées
par les caisses officielles , et que ces presta-
tions ne seront retirées aux assurés obligatoi-
res dans aucun autre cas que dans ceux qui
sont prévus par )a loi pour les caisses de com-
mune.

En outre, la société libre , dans sa requête ,
doit s'engager à satisfa i re aux dispositions de
l'art. 181, alinéa 3, ga rantissant les assurés
obligatoires membres d' une caisse équivalente
contre l'exclusion de cetle caisse, et à celles
de la loi concernant l'assurance conlre les ac-
cidents . Celle-ci sti pule que pendant les six
premières semaines l'assuré victime d'un ac-
cident est à la charge de la caisse d'assurance
contre la m a l a d i e .

Les caisses libres qui remplissent ces di-
verses concluions sont admises au rang de
caisses équivalentes « pourvu gu 'il n'y ait pas
lieu de croire aie cette admission compromettra
les intérêts é Une caisse officielle ».

Les caisses équivalentes peuvent en (out
temps renoncer à celle qualité.  Celle qualité
peut même leur êlre retirée :

1° Si l 'existence de la caisse équivalente met
en danger (gefœlirdel; une caisse officielle ;

2° S'il se produit dans l'administra tion
d' une caisse équivalente , malgré les avertis-
sements qui lui auront élé adressés, des abus
répétés de nature à nuire aux assurés obliga-
toires qui en sonl membres ou à une caisse
officielle.

C'est l'Offi ce fédéra l des assurances, sous
réserve de recours au Conseil fédéral , qui ac-
corde la qualité de caisse équivalente et qui
en prononce également le retrait.

Une fois qu 'une caisse libre a été admise
au rang de caisse équivalente , les assurés
obligatoires peuvent satisfa i re à leur obliga-
tion de s'assurer en s'en faisant recevoir
membres. La caisse libre équivalente a droit
au centime fédéral pour tous ses membres ;
de même elle a , comme les caisses officielles ,
le droil d' exi ger des patrons le paiement de
la moitié des primes pour ceux de leurs ou-
vriers qui sonl membres de la caisse.

Ces dernières dispositions sonl nouvelles el
tout à l' avantage des caisses libres , qui pour-
ront ainsi , en mellanl leurs statuts d'accord
avec la loi , continuer à subsister et supporter
la concurrence des caisses officielles. En re-
vanche , l' article qui permet au bureau fédé-
ral des assurances de refuser la quali té de
caisse équivalente ou de retirer cetle qualité
une fois obtenue aux caisses qui  compromet-
tent les intérêts des caisses officielles esl très
crit iquable et prêterait à l'arbitraire s'il res-
tait  ainsi conçu. Il faudra que la loi précise
les cas dans lesquels celle qua l i t é  pourra être
refusée ou retirée. A part celle réserve im-
portante , il faut savoir gré à M. Forrerd' avoir
amélioré la situation des caisses libres.Ce sera
intéressant d'entendre ce que leurs représen-
tants et leurs organes diront  de la situation
qui  leur est faite.

Je reviendra i dans de prochaines corres-
pondances sur d'autres parties du nouveau
projet.

Le nouveau projet Forrer

France. — La Chambre a repris la dis-
cussion du bud get de la Légion d 'honneur.

— Au Sénat , M. Challemel-Lacour , en pre-
nan t  possession du fauteui l  présidentiel, a
prononcé un discours disant que le pays a
confiance dans la sagesse et la fermeté du Sé-
n at  pour combattre les utop ies qui , depuis
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%ymm L'IMPARTIAL de ce jour
-W*w¥ parait en -12 pagesa Le supplé-
ment contient le grand feuilleton La Lecture
it» familles. 

Nous lisons dans la Revue :
L'avanl-projel de Code pénal fédéral pré-

paré par M. le professeur Stoos à Berne , est
une œuvre dont ies spécialistes disent beau-
coup de bien. Nous ne saurions toutefois faire
l'éloge d' une de ses dispositions, celle qui  en
forme l ' a i l .  (.)i et qui esl conçue en ces ter-
mes :

Art. 94. — Quiconque persillé , rai l le ou
diffame la loi religieuse d'autres personnes
d' une manière propre à exciter le scandale ;

quiconque trouble un service divin ou en-
trave sa célébration est puni d'une amende
pouvant aller jusqu 'à 5000 fr. ou de la pri-
son.

11 n'y a rien à dire sur la seconde partie de
cet article ; mais la première nous reporte au
temps où la foi religieuse, au lieu de cher-
cher son princi pal appui dans la conscience,
le demandait aux lois et s'armait de leurs dis-
positions conlre tous ceux qui faisaient mine
de l'inquiéter.

Qu'est-ce que « persifler ou railler la foi
religieuse d'autres personnes d'une manière
propre à exciter le scandale ? » Vis-à-vis de
cet article , il n 'esl pas douteux que saint Paul,
Luther et Calvin , qui ont terriblement raillé
la foi religieuse de leurs adversaires , auraient
été de grands coupables et condamnés à main-
tes reprises à l'amende el à la prison. Sans
doute, c'eût été moins que les fagots et les
supp lices variés dont les menaçait alors l'In-
quisition , mais c'esl encore trop pour notre
siècle.

Le Code pénal vaudois ne connaît pas cette
protection légale et extraordinaire de la foi
d'autrui. Il se borne avec raison à la protec-
tion du culte public. A son article 134, il s'ex-
prime ainsi :

Art. 134. — Celui qui , par des voiesde fait ,
des menaces, des vociférations et des actes de
mépris contre les objets du culte ou de toute
autre manière, empoche ou trouble la célé-
bration d'un culte où le public est admis, est
puni d'un emprisonnement qui ne peut excé-
der un an ou d'une amende ne dépassant pas
1000 fr.

Quelques codes cantonaux onl cependant
conservé des dispositions analogues à celle
que M. Stoss voudrait introduire dans le code
fédéral. C'était il y a quel ques années le cas
de Bâle-Ville. Il se produisit môme, à la suite
d'une app lication de cette disposition , un cas
curieux. M. Wackernagel , éditeur des Rosier
Nachrichten, fut condamné à trois jours de
prison pour avoir publié en feuilleton des
t lettres de voyage sur le bleu Danube « dans
lesquelles certaines institutions de l'Eglise
catholique étaient raillées. L'auteur tournait
lout particulièrement en ridicule une reli que
fameuse, la jarretière de sainte Eulalie.

La condamnation de M. Wackernagel fit
grand bruit. II y eut recours au Conseil fédé-
ral , qui cassa la sentence des tr ibunaux de
Bàle-Ville , en admettant que l'article des
Rasler Nachrichten n'était pas de nature à
porter atteinte à la paix reli gieuse.

L'un des considérants proposés par le dé-
partement de justice et police (M. Ruchonnel)
était conçu en ces termes :

« La liberté de conscience el de croyance ,
» garantie par l'art. 49 de la Constitution fé-
» dérale , ne consiste pas seulement dans le
» droit d'avoir des opinions personnelles et
» ses libres convictions religieuses : elle im.
» p lique aussi celui de critiquer les opinio ns
> relig ieuses d 'autrui que Ton ne partage pas.,

Et dans un second considérant , le Départe-
ment fédéral de justice el police disait ceci :

« Le droit de critiquer ne permet pas, il est
> vrai , d'émettre à l'égard des convictions
» d' autrui , des appréciations qui devraient
> être considérées comme une injure person-
» nelle et volontaire et qui  dépasseraient les
> bornes permises de la libre discussion.
> Toutefois il ne faul pas oublier que l'opi-
» nion publ i que accorde une grande liberté
> d' allures à la polémi que , surtout en matière
» religieuse. >

Il n 'est pas nécessaire d'insister sur les
abus qui pour raient se produire dans certains
canlons si le Code fédéral favorisait  une ju-
risprudence contraire à la doctrine que for-
mula i t  M. Louis Huchonnel .

La liij er-t.é religieusa



quelque temps, naissent en France et dans le
monde entier. M. Challemel-Lacour a f-nt*-*****'
lusion à la récente élection d'un député de
Paris et a dit que de semblables élections, si
elles devenaient fréquentes, troublertiient ftle
pays.

Allemagne. — D'après une personne qui
a assisté à la soirée donnée mardi par l'empe-
reur au nouveau palais , à Potsdam , Guil-
laume II , après avoir accueilli cordialement
ses invités , leur a dit :

c Messieurs^'{frottez des cigares et suivez-
moi. »

Les invités sont entrés dans une salle, où
des chaises -étaient disposées en demi-cercle
en face d'un tableau noir , de nombreuses
cartes, de croquis des ports et des défenses
maritimes. L'gniperçsiïr s'arma d'un long bâ-
ton et commença un véritable cours sur la si-
tuation des marines militaires et marchandes
des différents Etats de l'Europe , révélant une
connaissance approfondie du sujet.

L'empereur a dit que la marine marchande
allemande a pris un développement cpnsidé-
rable, lui assurant la seconde place et 'rèlé-
guant la France au troisième rang. .Mais la
marine militaire de la France, a-t-il dit , est
supérieure . Il a insisté sur la nécessité
d'augmenter les lorces navales dé l'Alle-
magne.

L'empereu r a donné ensuite un aperçu des
vitesses maxima obtenues par les grands na-
vires des Etats de l'Europe. j : .• "•

Puis , sans se reposer, il a fait dérouler une
carte de la Chine et a expliqué dans tous ses
détails la bataille navale qui a eu lieu entre
les Chinois et les Japonais à l'embouchure du
Yalou el pourquoi les Japonais ont remporté
la victoire , grâce à leur habile manœuvre . Il
a fait également allusion à l'amiral Courbet et
à Fou-Tcheou.

La conférence de l'empereur a duré lieux
heures et a produit une profonde impression
sur les invités , qui ont quitté Potsdam après
minuit.

, ... "I - L  ¦

On annonce de Dresde la mort, à l'âge
de 80 ans , d'un aubergiste qui portait le nom
de Gustave-Alexandre Lessing II était le der-
nier descendant de Goltlob-E ph raïm Lessing,
l'auteur de la Dramaturg ie hambourgeo ise, de
Minna von Rarnhelm, le rénovateur de la lil-
téralure et du théâtre allemands , à la (in du
XVIH mo siècle, et qui fut le précurseur de
Schiller et de Goethe.

— Fiançailles d'argent. — Un heureux cou-
ple berlinois a célébré, la semaine,dernière ,
ses fiançailles d'argent et en même Temps ses
justes noces. Les époux s'étaient , en 1869,
promis le mariage, mais une tante à gros hé-
ritage s'opposait obstinément à leur union ,
qui dut être ajournée. L'intraitable est morte ,
il y a quel ques semaines, et les amoureux
ont décidé de se marier au vingt-cinquième
anniversaire de l'échange des anneaux de
fiançailles.

Russie. — La ville de Saratow va envoyer
à Mme Carnot une image du Sauveur artiste-
ment exécutée par la maison Klebnikof , de
Moscou , et entourée d'un cadre orné d'émaux;
sur la face postérieure de l'image est placée
une plaque dorée avec une inscri ption dont
voici la traduction fidèle :

« La ville de Saratow, désirant témoigner
sa douloureuse sympathie à vous, madame ,,la
veuve d'un des plus illustres fils de la grande
France et d'un ami de la Russie, tombé au
service de sa patrie , vous envoie la cop ie de

l'image du très aimable Sauveur , comme la
"•sincère expression de nos sentiments cor-
diaux. Les habitants de Saratow, jeunes et
vieux , prient depuis longtemps 'avec douleur
devant cette image ojtti les console de leurs
souffrances.

Que cette image devienne pour vous, ma-
dame, un adoucissement à votre grande dou-
leur et fortifie votre âme et votre corps. »
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LA SllOil Ii
PAR

Henry Gréville

— Ah I vois-tu t lit le pèro tranquillement , lors-
qu'il fut bien rassis. Si je t'avais écouté i...

L'enfant avait , ou peur, mais c'était un vaillant
petit garçon , et il Savait le prouver. Il n'avait pas
crié, et maintenant il se tenait fort grave, la main
gauche fermement attachée à la barre du siège. Il
ne répondit rien à son père ; un instant après, il lo
tira doucement par la manche.

— Papa, dit-il, ombrasse-moi. Et il tondit vers
lui son petit visageJhpnnête.

II

La Eouveraye était distante d 'une dizaine do kilo-
mètres au plus ; la route délicieuse s'enfonçait à tra-
vers le bois jusqu'à la grille du parc. Au moment
où le phaéton traversait le pont , un rayon de soleil
illumina los fenêtres du château ; uno surtout , en
pleine lumière dorée, miroitait comme une glace.
Richard reconnut la fenêtre du petit salon do sa
femme, où il avait passé los dernières heures péni-
bles de l'agonie, alors ques los deux mères qui en-
touraient la mourante ne lui permettaient plus do
s'approcher, mais seulement do la regarder, debout
dans la largo baie. Etait-co parce quo Madeleine
avait trop appartenu X ces doux mères , quo son mari
n'avai t jamai s pu l'aimer autant qu 'il lVit voulu ?
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Gomme il so posait cetto question , il arriva de-
vant lo château , qui semblait flamboyer à son hon-
neur.

— Madame est au cimetière, dit le vieux valet de
pied qui lui ouvrit la porte. Elle va revenir.

— Allons au-devant d'elle, dit Edme en tirant la
main do son père pour redescendre le perron.

— Vas-y avec Jaffé , répondit Richard .
Le petit garçon partit -X la hâte , et Brice entra

dans la maison.
— Mlle Yveline va bien ? dem:inda-t-il au vieux

domesti que.
Sans attendre de réponse, il disparut , et monta

l'escalier comme s'il n 'avait eu quo vingt-cinq ans.
Arrivé au second , il poussa uno porte et entra dans
une vaste pièce, garnie d'un lit , d'un berceau ot de
quelques meubles ; tout cela avait cet air à la fois
vide, vaste et habité qui appartient aux chambres
de petits enfants .

— Bonjour , nounou , dit-il à la jeune femme qui
s'était levée en l'entendant entrer ; puis il se dirigea
rapidement vers lo berceau.

La fillette dormait do ce calme sommeil d'après-
midi , moins profond que celui de la nuit , moins af-
fairé, pour ainsi dire ; elle dormait habillée à demi,
ses bras et ses j ambes nus, ses petits pieds chaus-
sés de bas de lame seulement, les boucles de ses che-
veux sur les yeux , les joues roses, avec une grâce
enfantine qui n'excluait pas une sorte de dignité à
la fois comique et touchante.

Le père se pencha sur elle et la regarda longue-
ment.

C'était sa chérie, son trésor, la joie de ses yeux.
Dès les premiers temps do son mariage, il avait
souhaité uno petite tille. Lorsque, après cinq années
d'attente , il s'était enfln vu pèro, la venue do son
flls n'avait satisfait qu 'à moitié son désir. Enfln
Yveline était néo, ot il s'était trouvé heureux ; les
premiers gestes de l'enfant l'avaient transporté de
joie, les premiers sons de sa voix lui avaient paru
plus délicieux que toute musique... Au bout do qua-
tre mois de co bonheur , la jeune moro était morte,
d'une fluxion de poitrine , en quelques jours, dans
cetto maison où ils étaient venus, comme tous les
ans, pour quelques semaines ; la grand'mère, natu-
rellement , avait gardé la petite lillo , l'autre grand'-
mère avait demandé lo petit garçon. Est-ce qu'un
veuf pouvait s'eccuper de ces petits ? La pensée
soûle en était absurde ! C'était du moins co quo di-
saient los grand'mères... ot voilà pourquoi Richard

Brice , seul , triste , prive de ses enfants, s'était laissé
prendre le cœur par un grand amour, un amour
qui serait le seul de sa vie , pour Mlle Odile Mon-
taubray.j

Il baisa doucement les petits poings fermés, qui
frissonneront légèrement au contact de ses lèvres
pourtan t si prudentes ; puis il so releva , pour résis-
ter au besoin de dévorer de baisers les bras et le
visage de la chérie, car il avait peur de la réveiller.
Mais elle ouvrait déjà ses jolis yeux clairs , où le
sommeil semblait avoir laissé une légère vapeur, ot
s'étirait avec une "race exquise.

Le regard d'Yveline erra un instan t sur les murs,
sur la flèche do sa bercelonnette ; il s'arrê ta ensuite
devant elle, avec une expression d'abord indécise,
puis joyeuse, et enlin , elle dit :

— Papa I
Richard l'enleva dans ses bras, tout fier qu'elle

l'eût reconnu , depuis un mois qu'il ne l'avait vue.
— C'est qu'elle a tant d'esprit I dit la nounou en

la lui prenant des mains ; elle n'a que vingt-deux
mois, et je vous assure qu'elle a plus de connais-
sance que bien dos vieux I

Le pero et la petite fille firent alors une de ces
parties délicieuses quo seuls peuvent comprendre
ceux qui ont aimé lours enfants. A quatre pattes sur
le tapis , ils jouèrent ot coururent l'un après l'autre ,
jusqu'à ce que Brice se souvint qu 'il était venu
accomplir un devoir désagréable auprès de sa belle-
mère.

— Madame n'est pas encore rentrée 1 dit-il en se
remettant sur ses pieds, et en tirant ses habits pour
leur donner une apparence correcte.

— La voici qui revient , répondit la nourrice en
apportant une brosse. Edme parut sur le seuil, te-
nant la main de Mme de la Rouveraye, qu'il affec-
tionnait.

La belle-mère de Richard était absolument l'op-
posé de sa mère ; autant l'une était vive et fluette ,
autan t l'autie était grande et majestueuse ; lente
dans ses mouvements et dans ses discours, peu
prompte à manifester ses impressions ou ses senti-
ments, bonne et tendre , mais souvent méconnue, à
cause de sa réserve, Mme de la Rouveraye avait
plus d'affinité avec la nature do son petit-fils Edme
qu'avec colle d'Yveline ; mais elle aimait si égale-
mont les deux enfants , qu 'elle no so fût pas permis
de manifester une préférence extérieure . C'était uno
femme très droite , ot , do bonne heure, elle avait ap-
pris à so refuser tout co qui n'était pas l'accomplis-

sement du devoir dans toute sa sévérité. Il y avait
d'ailleurs en elle un fond de tristesse qui assombris-
sait sa vie, mais sans qu'elle en fit souffrir les au-
tres. Elle aimait à être triste : c'était pour elle une
jouissance mélancolique, à laquelle elle trouvait un
charme exquis.

Après lo premier échange de paroles, Edme fut
laissé avec sa petite sœur, et Richard suivit sa belle-
mère dans le petit salon. C'était une pièce de gran-
deur moyenne, tout intime, aux murs couverts de
portraits ; on voyait que Mme de la Ror.verave y
vivait constamment avec tous ses souvenirs. "Une
poupée assise sur une chaise basse témoignait
qu'Yveline n'en était point exclue.

— Je crains, dit Brice lorsqu'ils se furent assis,
que ma lettre ne vous ait causé du chagrin... il fau-
drait me lo pardonner , ma chère maman...

Il disait à Mme Bri ce : «Ma mère», et à sa belle-
mère : «Maman». Il avait trouvé en celle-ci , qu 'il
avait d'ailleurs connuo de tout temps, une tendresse
latente, un besoin de caresses morales, qu'il étai t
heureux de contenter par la douceur de son lan-
gage.

— J'ai eu du chagrin , répondit Mme de la Rouve-
raye, mais ce n 'est pas votre faute , Richard , et je
ne vous en veux pas.

Un petit silence suivit ; elle leva sur son gendre
ses beaux yeux noirs, battus et fati gués par tant de
larmes, et ajouta lentement:

— Cela devait arriver.
— Quoi I s'écria Brice, ému , vous pensez que...
Il n'osa achever, tant il lui semblait cruel de dire

à cette mère qu'il voulait mettre uno autre femme ù
la placo de la fille qu'elle avait perdue.

— J'ai pensé que vous auriez idée de vous rema-
rier , un jour ou l'autre, oui ; et je trouve que vous
avez raison.

Très surpris, encore plus heureux, Richard prit
la main de sa belle-mère et la baisa avec une affec-
tion profonde. Elle l'avait compris, elle ! alors que
sa propre mère avait eu tant de peine à admettre
seulement cette nonsée l U lui en sut un gré infini.

— On m'a d'ailleurs parlé de votre fiancée , reprit
Mme de la Rouveraye ; je sais qu'elle est beUe et
bonne et accomplie de tout point...

(A suit-rs.)

Corps dip lomatique. — Le corps diplomati-
que accrédité à Berne est soumis actuellement
à une série de mutations dont voici les plus
importantes :

M. Paul Desprez , conseiller à l'ambassade
de France , vient d'être nommé ministre Cetti-
gnô (Monténégro) et va rejoindre prochaine -
ment son nouveau poste.

M. de Meissner, premier secrétaire de la lé-
gation de Russie, va être remp lacé en cette
qualité par M. de Bâcheracht.

M. vom Rath , premier secrétaire de la léga-
tion d'Allemagne, a été transféré à Belgrade et
sera remplacé par M. de Bulow.

On annonce enfin que le baron de Seiller ,
envoyé extraordinaire et ministre plénipoten -
tiaire d'Autriche-Hongrie , quittera au prin-
temps Berne et la carrière diplomatique et se
retirera à Salzbourg. On ne connaît pas en-
core le nom de son successeur.

Les Pays-Bas viennent de compléter leur lé-
gation à Berne en adjoignant au baron de
Gevers, leur sympathique ministre , un jeune
attaché , M. Scheidius.

Projet Schenk. — Un collaborateur de VA-
gence télégraphique suisse a eu avec M. le con-
seiller fédéral Schenk , sur la question de l'é-
cole primaire subventionnée par la Confédé-
ration , un entretien qui peut être résumé
comme suit :

M. Schenk , qui est, comme chacun le sait ,
partisan de l'intervention financière ' de la
Confédération dans ce domaine , a repris en
sous-œuvre la question. Il l'étudié avec le
plus grand soin et se livre en particulier à un
examen très sérieux et approfondi des objec-
tions diverses qu 'a soulevées son projet. U es-
père être prochainement en mesure de pré-
senter une solution acceptable aussi bien au
point de vue politi que qu 'au point de vue re-
ligieux. Il soumettra alors au Conseil fédéral
un nouveau projet pour que cette autorité
puisse en délibérer et arrêter l'attitude qu 'il
lui conviendra de prendre à son âkard.
; Exposition nationale. —Il est question » com-
me on sait , d'installer à l'Exposition natio-
nale un « village suisse » . Ce village com-
prendrait de 25 à 30 maisons, qu 'occuperaient
les représentants des diverses industries do-
mestiques : sculpteurs sur bois, brodeuses,
tresseurs de paille , etc., portant le costume
de leur canton respectif. Autour du village
on créerait des prairies où auraient lieu des
fêles de montagnard s el de lutteurs , Les frais
de cette création sont évalués entre 350,000 et
450,000 francs. Un modèle vient d'être soumis
au comité. Si ce dernier adopte le projet , le
« village suisse » constituera certainement
une des plus grandes attractions de l'Exposi-
tion nationale.

Chronique suisse

LUCERNE. — Des écoliers qui ont des
chances de devenir de bons télégraphistes sont
ceux de l'école secondaire de Schupfheim. Ils
ont reçu , en effet , â l'occasion du nouvel-an ,
d'un donateur anonyme , un appareil télégra-
phi que complet , système Morse, destiné aux
leçons de choses. Espérons que les futurs té-
graphistes n'auront à transmettre que le
moins possible de mauvaises nouvelles et l'an-
nonce de beaucoup d'héritages I

GRISONS. — Il parait qu 'à Ems, il existe
une coutume charmante. Tous les deux ans,
les célibataires des deux sexes se réunissent
sur la grande p lace du village et s'adressent
mutuellement des invitations. Une lois cha-
cun bien en possession de sa chacune , l'on se
forme en cortège et l'on se rend à l'auberge
de commune où un plantureux repas attend
les joyeux célibataires. Inutile de dire que
l'on s'amuse, et qu 'il p leut des baisers aussi tôt
rendus que donnés. Il paraîtrait cependant
que les veuves d'Ems ne sont pas satisfaite s
d'être exclues de la cérémonie. On dit même
qu 'elles signent une pétition pour qu 'à l'ave-
venir elles soient admise» à y participer. Ces
dames nous semblent êlre entièrement dans
leur droit et la National Zeitung, de Bâle, à
laquelle nous empruntons ces données, abonde
dans ce sens.

— (Corresp. de Davos.) — Par suile des
courses de patinage de Bonn , qui ont lieu le
13 janvier , les courses de Davos ont été re-
mises aux 16 et 17 courant au lieu des 15 et
16, date primitivement fixée.

Nouvelles des cantons

Régulateur. — Nous avons inséré ces jours
une petite annonce relative à un régulateur
que met en vente celui qui l'a construit , un
horloger d'Aarau. Voici la description de cette
pièce de mécanique, qui interressera le pu-
blic horloger :

La cage, en bois dur poli , mesure environ
deux mètres en hauteur , y compris les corni-
ches, sur 45 cm. de largeur et 25 cm. de pro-
fondeur ou d'avancement.

Au fond , il a double paroi , l'extérieure en
bois et l'intérieure formée par une glace.

Entre ces deux parois descend le poids,
d'environ 35 livres , qui fait mouvoir Ie-
pendulier et qui de cette manière est complè-
tement invisible. Cette disposition fait croire
qu 'il marche à l'aide d'un ressort.

La double paroi a été faite dans le but d'é-
carter toute attraction entre le poids et le
pendu lier qui est compensé. Le mouvement
est des plus simp les, le cadran blanc , heures
bleues dans des écussons.

Le pendulier , fait de 6 baguettes acier et
laiton de la grosseur d'un petit doigt avec une
rondelle en métal jaune de 23 centimètres de
large, le tout pesant environ 15 kilos, se meut
par seconde et ne fait pas plus d'un centimè-
tre de chemin.

Ce qu 'il y a de plus intéressant , c'est qu 'il
est combiné de manière à marcher une année
(même 13 mois)' consécutivement et à la per-
fection.

Enlin , pour que la marche ne soit nulle-
ment interrompue lors du remontage annuel ,
un petit mécanisme aussi simple qu 'ingé-

Chronique de l'horlogerie

Notre service téléphonique

On écrit de Berne à la Revue :
Notre service téléphoni que se développe

dans des conditions réjouissantes. Pour l'ex-
térieur, il ne répond pas encore aux exigen-
ces, car nous n'avons en fait de communica-
tions internationales que les lignes St-Gall-
Rregenz-Lindau ,Kreuzlingen- Constance,Bdle-
St-Louis-Mulhouse , Genève-Annemasse , Ge-
nève-St-Julien , et le 14 janvier prochain
Chaux-de-Fonds-Morteau-Resançon. Actuelle-
ment , on s'occupe de la communication di-
recte Genève-Lyon. En revanche, Genève-Zu-
rich a 2 fils , Derne-Bàle et Rerne-Zurich 2 fils ,
et bientôt Berne-Dienne et Berne-Thoune au-
ront également 2 fils. On a fait des essais de
communication avec le Tessin , en utilisant le
câble télégrap hique ; mais l'induction est trop
sensible , la transmission télégraphi que nuit à
la clarté de la conversation. Le gouvernement
du Tessin n'a pas pu obtenir des communes
et chambres commerciales les ga ranties vou-
lues quant aux frais ; dés lors, jusqu 'ici on a
dû renoncer à relier la Suisse centrale au Tes-
sin par un câble spécial. Rappelons que la
pose des fils est coûteuse. La ligne de Derne à
Zurich, plane , sans obstacle , a coûté 115,000
francs et celle de Berne à Bàle 110,000 fr.

On peut dire , au point de vue technique,
que chaque jour marque un progrès dans ce
domaine. Ce qui était nouveau hier ne l'est
plus aujourd 'hui ; les plus récentes inven-
tions sont distancées à bref délai el les instal-
lations les moins anciennes ne sont déj à plus
à la hauteur des innovations et perfectionne-
ments. De nouveaux mult i p les sont installés
à mesure que le besoin s'en fait sentir. C'est
l'industrie américaine , Chicago , qui les four-
nit à l'Europe, et cela à des conditions qui
défient la concurrence européenne. Chacun
de ces appareils revient à 10 ou 12,000 fr.

Comme on le voit , le service des téléphones
prend en Suisse une belle extension : malh eu-
reusement l'administration se trouve en pré-
sence de grandes dépenses à faire ; elle est
obligée d'écarter bien des demandes de per-
fectionnement , de communication nouvelle
ou comp létée. Pendant plusieurs années en-
core, elle aura des soucisd'argent , car la Con-
fédération ne lui en avance qu 'à 4 °/0 d'inté-
rêt , ce qui est évidemment un non-sens. La
nouvelle loi adoptée par les Chambres ré-
duira encore la recette, et cela peut être pour
quatre ou cinq ans , et au moment , où de
grosses dépenses d'exp loitation seront néces-
saires.

On sait qu'une motion adoptée par le Con-
seil national invile le Conseil fédéral à exa-
miner la question d'amélioration des traite-
ments des téléphonistes. Rien de plus juste ,
de p lus équitable , de plus conforme à nos tra-
ditions administratives. Les employés el em-
ployées du service téléphoni que doivent être
placés tout au moins à égalité de traitement
avec ceux du télégraphe el de la posle. Le
service demande une activilô ,une intelligence
aussi évidentes ; il est plus fatiguant , el en
certains cas tracassant pour le cerveau. Les
anomalies dans la répartition des traitements
des fonctionnaires fédéraux doivent dispa-
raître. Il y a quel que vingt ans , elles exis-
taient entre les fonctionnaires des péages et
ceux des postes ; le commis postaux touchaient
des trailemenls de 30 à 40 °/o inférieurs à
ceux des emp loyés des péages, et cela unique-
ment parce que la douane encaisse beaucoup.
U faut aujourd'hui faire au téléphone la p lace
qu 'il mérite et offrir à ces utiles agents un
traitement répondant aux exigences du ser-
vice. On ne peut invoquer des raisons budgé-
taires , attendu que toutes les dépenses qui
sont faites actuellement sonl des dépenses
d'établissement ; s'il y a un excédent de dé-

penses sur les receltes, c'est l'ensemble du
budge t du déparlement qui doit les supporter
et non le service spécial.
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nieux a été adapté au mouvement. On le met
en marche au moyen d'un cordon de soie
qu 'il suffi t de tire r pour que le mouvement
chemine pendant trois minules, tout à fait in-
dépendamment du poids.

Un régulateur à peu près semblable , qui a
été également fabriqué entièrement à la main
par cet horloger , a élé livré au Bureau mu-
nici pal d'Aarau pour la somme de 600 fr. Ce-
lui qui est décrit ci-dessus revient à 350 fr.

Le constructeur a , pendant 30 ans , habité
la Chaux-de-Fonds.

x% Concours de chronomètres . — Le Con-
seil d'Etal a décerné comme suit , pour l'exer-
cice de 1894, les prix institués par le règle-
ment :

Prix généra l de 200 fr. à M. Paul-D. Nardin ,
au Locle.

Classe A. — Chronomètre de marine.
Prix de 150 francs à M. Paul-D. Nardin , au

Locle.
Classe D. — Chronomètres de poche.

Prix de 130 fr. à l'Association ouvrière du
Locle. — Prix de 120 fr. à M. Paul-D. Nard in ,
au Locle. — Prix de MO fr. à M. Onésime
Slauffe r, aux Ponts.
Classe C. — Chronomètre de poche observés

pendant un mois au p lat et au pendu :
Prix de 100 fr. à l'Association ouvrière du

Locle. — Prix de 80 fr. à M. Paul-D. Nardin ,
au Locle. — Prix de 60 fr. â l'Association ou-
vrière du Locle. — Prix de 50 fr. à M. P.-D.
Nardin , au Locle.

Chronique neuchâteioise

xx  Conférences publiques. — Pour la ré-
ouverture des conférences, nous aurons la
bonne fortune d'entendre M. Arthur Piaget,
qui a bien voulu accepter de venir nous don-
ner la conférence qu 'il vient de faire à l'Aca-
démie sur la femme dans la liltéralure fran-
çaise du moyen-âge.

M. Piaget s'est fait un nom en Suisse el en
France par ses études et ses publications sur
l'époque donl il parlera. Ses auditeurs passe-
ront une heures des plus agréables.
"Note de la Rédaction. — La réouverture

des conférences a eu lieu à l 'Amphithéâtre ,
le modeste crédit de fr. 200, demandé pour
leur transfert à la Croix-Bleue, n'ayant pas
été accordé.

Nous envisageons comme regrettable que
la Commune n'ait pas voté, au moins à tilre
¦d'essa i pour cetle année, une dépense aussi
minime , car nous savons , comme le Comité
Ta déclaré , que nombre de personnes ne se
rendent plus jamais à l 'Amphithéâtre , parce
qu 'il faut y arriver de trop bonne heure
pour avoir des places , et que , pour les sujets
les p lus goûtés , la salle est de beaucoup trop
petite. Le Comité ne devrait-il pas adresser
.au Conseil général une nouvelle demande?

xx  Commission scolaire . — La Commis-
sion scolaire se réunira le m ardi  15 janvier ,
à 8'/« du soir , au Collège industriel.

Ordre du jour :
Conférence au sujel du certificat d'études

avec M. le chef du Département.
(Communiqué).

xx  A gréable surprise pour tous. — On
nous écrit :

Le public est informé qu 'il a été gracieuse-
ment annoncé , hier vendredi 11, au Locle ,
aux voyageurs revenant des Brenels par le
train de 7 h. 7a t ,u soir , que le train corres-
pondant de 7 h, 42, pour la Chaux-de-Fonds
était parti sans les attendre. Voilà qui esl
agréable ! I !

Il leur a élé cependant accordé en compen-
sation de pouvoir faire les cent pas sur le
quai jusq u 'au départ du dernier train de
11 h. 04 du soir , ou de rentrer à pied par un
froid de 20 el quel ques degrés, ou s'ils préfé-
raient , de coucher soil au Locle soit à la
Chaux-de-Fonds pour ceux qui auraient dû
rentrer le soir à Neuchâtel par ce même
train.

Des faits de ce genre méritent d'être signa-
lés, car , ou il y a un train correspondant , ou
il n 'y eu a pas. Or, comme il en existe un.
celui de 7 h. 42, pourquoi ne pas attendre
les voyageurs qui comptent le trouver au
Locle I l l l l l

Cela se renouvellera-l-il ? C'est ce que l'on
se demande ! Dans tous les cas, ceux qui se-
ront pris dans une circonstance pareille se-
ront sûrement aussi mécontents que ceux
auxquels cela esl arrivé hier soir.

Un voyageur abandonné.
x"x Théâtre . — Nous recevons la lettre

suivante :
Monsieur le Rédacteur ,

Dans l 'Impartial de jeudi dernier vous di-
siez que l' opéra Le Domino Noir n'avait ja-
mais élé donné sur scène.

C'esl une erreur. Ce charman t  opéra a fait,
p lus d' une fois , salle comble au théâ tre de la
Chaux-de-Fonds.

C'était du temps où les excellentes troupes
de M. Gros , puis de M. Mignol , de Besançon,

¦ • - t '- 'i , - -- *

nous venaient denx fois la ^majpe , pendant
la saison théâtrale.,. .;;, y_'P w-

Je me souviens, entre autres, de la sympa-
thi que Mme Quiroz , qui jouait et chantait
d'une façon ravissante le rôle du Domino.
Aussi les applaudissements ne faisaient-il pas
défaut , el la chanson de la belle Aragonaise
était toujours bissée, comme aussi l' air , si
beau , de la rentrée au couvent :

Ah ! quelle nuit
Au moindre bruit
Mon cœur tremble et frémit.
Et le son de mes pas
M'effraye , hélas !
Soudain j'entends . . . .

Et pendant ce moment.
Oh 1 mon Dieu , disais-je en tremblant .
Sauve l'honneur du Couvent.

Votre erreur , Monsieur le Rédacleur , est
bien excusable , car il y aura de cela bientôt
50 ans....

Vous aurez pu l'oublier I X.

x # Gymnastique. — Le comité de la So-
ciélé de gymnastique d'Hommes s'est consti-
tué pour 1895 comme suit :

MM. Faivret , Walther , président.
Baillod , Henri , vice-président.
Juvet , Arnold , secrétaire.
Binkerl , Edwin, vice-secrétaire.
Bachmann , Ed., caissier.
Quaile. Eugène, vice-caissier.
Mercier , Louis, assesseur.
Gentil , Léon , > moniteurs.Meyer , Edouard , ,

(Communiqué.)
xx  Vente des Missions. — Le Comité des

dames s'occupant des missions annonce que
la vente annuelle en faveur de cetle œuvre
aura lieu à fin février. La dale exacte sera
publiée ultérieurement.

*wxx  Bienfaisance. — La Famille, maison
hospitalière pour jeunes filles , témoi gne sa
vive reconnaissance à une amie de l'institu-
tion , Mme veuve Eugénie Sandoz , du beau
don de fr. 100, qu 'elle lui a fait parvenir en
souvenir de son cher el regretté man.

Que les jeunes ouvrières, isolées ou étran-
gères, répondent à la sollicitude qui leur est
vouée en entrant plus nombreuses à la « Fa-
mille », au sein de laquelle elles se trouve-
ront heureuses et en compagnie de collègues
de leur âge.

(Voir l'annonce) . Le Comité.
— Le comité du Dispensaire a reçu avec

reconnaissance de M. Marc Bloch la somme
de 25 fr., el un don anonyme de fr. 10.

— Le comité de la Crèche a reçu avec re-
connaissance la somme de 10 fr., montant
d'une collecte laite à Bel-Air par la Société
l'Orphéon. (Communiqué).

x * Supplément. — Noire supp lément con-
tient 1 7. page d'annonces , le Bulletin de
droit usuel , deux compte-rendus financiers de
sociétés, et le feuilleton.

Chronique locale

Agence télégraphique suisse

Bàle, 12 janvier. — Le Conseil d'Etal a ac-
cordé à la Sociélé Typograp hia de Bàle une
subvention pour l'assemblée générale de l'As-
sociation des typographes suisses, qui aura
lieu à Bàle cetle année.

II a approuvé un projet qui sera soumis au
Grand Conseil , relatif à la création d'un asile
pour les domesti ques.

Berne , 12 janvier.  — Après la nouvelle loi
sur l'école primaire , l'Elat aura à payer aux
communes grevées de lourdes charges uue
subvention annuelle de 100,000 fr. Les de-
mandes déj à présentées par les communes s'é-
lèvent à la somme de 140,000 fr., c'est-à-dire
quatre fois p lus que ce que l'Etat était tenu
d'accorder jusqu 'ici.

Paris, 12 janvier. — Le Figaro reproduit

un brui t  d'après leq uel M- Ressinann serait
remplacé à l'ambassade,d'Italie à Paris par le
comte Sambuy, sénateur.

Londres, 12 janvier. — Le Standard ap-
prend de Berlin que les conditions de paix
que le Japon voudrait imposer à la Chine
comprennent l'indé pendance de la Corée sous
la suzeraineté du Japon , le démantèlement de
plusieurs ports militaires , la cession de diffé-
rentes îles, fixation par les Japonais du nom-
bre et du type des navires de la flotte chi-
noise , paiement d'une forte indemnité de
guerre et établissement de relations destinées
à préparer le terrain pour une alliance sino-
japonaise.

Tientsin, 12 janvier. — Les Chinois se re-
tirent graduellement vers la grande muraille.
Les Japonais continuent à avancer ; ils mar-
chent sur King-Chow.

Vienne, 12 janvier. — On mande de Sofia à
la Correspondance politique : On affirme , de
bonne source, que la plainte déposée contre
M. Stambouloff , dans l'a ffa i re Bellcheff , serait
complètement abandonnée. 11 esl probable
que l'enquête esl déj à interrompue.

Londres , 12, janvier. — Les jeurnaux offi-
cieux démer.tent que lord Rosebery soit favo-
rable à la dissolution du Parlement.

On assure que l'accord entre la France el
l'Angleterre sur les questions africaines sera
signé la semaine prochaine. .-• v ..

— Les ouvriers sans travail préparent ,
pour le 3 février, une grande manifestation
devant le Parlement pour demander du tra -
vail. Les anarchistes prennent part à ce mou-
vement.

— Un froid intense règne à Londres ; la
misère est grande.

Washington, 12 janvier. — On croit qu 'il
ne sera pris aucune décision au sujet du tarif
douanier à la session actuelle des Chambres.

vu il janvier îisy o
Recensement de la population en janvier 1894 :

1894 : 29,642 habitants,
1893 : 28,485 »

Augmentation : 1,207 habitants.

rVaîssMiiiH's

Bolliani , Rico-Joseph , fils de Giovanni el de
Teresa née Cagelli , Ital ien.

Arnoux , Marcel-A l ex, fils de Emile-Eugène el
de Malhilde-Elise Vorpe , Français.

Salvisberg, Jeanne-Louise , -f i l le  de Johannes
el de Louise-Elisabelb née Vuil le , Ber-
noise.

Roulet , Berlhe-Hélène , fille de Fritz-Emile el
de Berlha née Steiner , Neuchâteioise.

Promesses de mariage
Maurer , Henri-Louis , agriculteur , el Etienne

née Hirsch y, Adèle , cultivatrice , tous deux
Bernois.

Tissol-Daguelte , Zélim-Ernest , tai l leur , et
Perret-An loi nette , cuisinière , tous deux
Neuchàtelois.

Aubert , Francis-Samuel , horloger , Vaudois ,
et Dubois-dil-Cosandier , Louise-Ulalie , hor-
logère, Neuchâteioise.

Mariages civils
Maire , Louis-Henri , ouvrier aux ébauches ,

Neuchàtelois , el Brunner , Rose - Marie ,
pierriste , Bernoise.

Décès
(Les numéros sonl ceux des jalons du cimetière)

20335. Saisselin , Louis-Alexis , (ils de Char-
les-Frédéric el de Marie-Sylvanie Siegwart ,
Bernois , né !e 20 décembre 1872.

Etat uvîl de La Chaux-de-Fonds

£erret &c O*
Basque et Recouvremeits

( î fp ouu . i — »»*?.,• •..
lUé-ta>.ax précieux:.

.(• •lue de dég-fOKsisgage d'or et t,'af*r*ai.
Chaui-de-Fondi , le IS janvier 18i5

*---^AJ? *-4^-—ïG$u
Uous sommes aujourd'hui acheteurs en comptt

courant , ou au comptant moins V« °/o de com-
mission, d» papier .ancable sur :

ib '(*'•!¦:}¦> — -
COURS Rsc.

UKOAES Chèque .., . ., -.. 26.19 -
» Court ot petits appoints ,, . ¦ 16.17'/. lai.

I mois . . . . ;cSu5r"l,:'i00 XB.231/, ***/,
> 8 mois, 80 4 90 jours, Min. L. 100 25.25'/, Vf,

FRANCE Oièque Paris 100.12'/, -
» Courte échéance ot petits app 1110.12'/. 2'1,'L
a 2 mois . . . . .Hûi.ï«S0t)0 100 26 Vf A
> 3mote,80à9ojoursiMln.'Er. 800O 100.30 Vf,*/,

BELGIQUE Chèque Bruxelles, Anvers . . 100.02V. —¦> Truites accept. 2 à S mois, i cb. 10' .30 8'/,
» Traites non accept. billets, etc. 100.02'/» S'///,

«LUKAGNE Chèque, courte éch., petits app. iii.M 'l, —"-'• 2 mbls . . . .Min. M. luxi 123.62'/, 8»/,
a I mois, 81 à90jours,Min. M.100O 128.77»,, 8'/,

. ITALIE Chèque, courte échéance . . fS.B O —» • • S mois 4 chiff. 94 06 5'/»
i* » x.-.- B mois, 80 i 9J jours . t chiff. 94 16 S'/»

tHSTEROAH Court 308.6) Vi,"j ,
» Traites accept. ï à 3 mois, 4 ch. Mi.80 VJ,'/,s Traites non accepl., billets , etc. '.'08.60 8'/,

VIENNE Chèque 202 95
» Courte échéance ÏU2.95 4'/,» ' 2 i 3 mois . 4 Chili. 703.06 4'/,

SUISSE Bancable jusnu 'à 120 jours . . Pair S'/,

Billets de banque français . . ino. — Not
Billets de banque allemands . 123.26 *Pièces de 30 francs . . ". (00.— a
Pièces de 20 marcs . . . .  24.66 a

-V^.LBltJRS

ACTIONS DeffllD' 0&«

Banque commerciale nenchatel. 645 —
Banque du Locle 645. — —
Crédit foncier neuchàtelois . . — 685.—La Neuchâteioise . . . . .  416. — —Soc. de construction Ch.-de-Fds — 490. —
Soc. immobilière Chaux-de-Fds 235. — 
Soc. de comt. L'Abeille id. — 160.—Ch. de fer Tramelan-Tavannus . — 16u.—•
Chemin de fer régional Braneta — 100.—Ch. de ter S«igneI<5gier-Ch.-de-F\ — 160. —

OBLIGATIONS
i '/, •/, Fédéral 1887 . plus int» lOfi 60 107.50
3 '/, Fédéral . . . .  > 100.cO ICI.60
!. '/, '/, Etat de Neuchâtel » 102.76 ~t •/, Etat de Nenchatel > — —
3 "/» ¦/, EUt de Neuohatel » 100.26 —
8 Va '/• Banque cantonale » — —4 V» Vt Comm, de Neuchâtel a — —ï '/t Comm. de Neuchâtel a — —3 '/t Va Comm. de Neuohatel » — .-- —
* V, '/» 'Chaux-de-Fonds . » 102.26 —
4 '/t Chaux-de-Fonds . i 102 — —. •* -%•'/, Chaux-de-Fonds . a 100 Si) —' * ' 'I. Genevois avec lots 111.60 112 60

Achat et Vente de Fonds Publics, valeurs dn ulaeemenn
actions, obligations, etc.

Encaissement de coupons.
Achat de lingots or et argent. Vente de matières d'or et

d'argent i tous titres et de toutes ^aalltés. — Or fin pots*doreurs.
Prêts hypothécaires Escompte et encaisse aant d'effet»sur la Suisse et l'Etranger. iP2*)

COLONNE UÉTÉOEOLOSIQÏÏB
LA CHAUX-DE-FONDS 

.Dates Baromètre Thermomètre

8 h. Midi 6 h. 8 h. m.| Midi | 5 h. s.
mm mra. mm. Degrés Centigradea

Janv. 8 6G2 662 663 —15 — ll '/i 1—13
» 9 665 666 667 —14 —11 1—12
» ; 10 669 669 670 —18 —14 —13
» 11 666 668 669 —18 —13 —15
» 12 667 667 667 —28 —12 —14

Les hauteurs de 650 millimètres correspondent i
tempête, 660 mm. a pluie, vent , 675 à variable, 685
i beau et 705 à très sec.

Une mère trop belle
Claire a dix-huit printempsJ 'ai quaranteans bientôt
J'use, depuis un mois, du Savon du Congo.
Je vais y renoncer, il me rend trop gentille. 1
On m'a prise déjà pour la sœur de ma f ille.

Mme G., au savonnier parisien Victor Vaissier*.
n-641-x 14855

Ê__ÊÉtè *!& L'administration du Tjna-
JË&$$_ * ttucteur, journal bimen-
Sï el, destiné à l'étude des langues
française et allemande, paraissant à là
Châ*ux-dë-Fonds. envoie «-gratis et
franco un numéro spécimen à chaque
personne qui en fera ta riemande.

. .vms* 
Imprimerie A.. COUKVOIS1EH Giiaux-de-Koiià c

Zurich , U janvier. — Toutes les personnes
accusées du meurtre de la petite Bolliger
onl élé relâchées faute de preuves, sauf le
père.

Zurich, 11 janvier. — Le comité cen t ra l de
la Sociélé fédérale de gymnasti que esl com-
posé (nouveau) de MM. Bâchli (Schaffhouse),
Ritter (Zurich), Htt gin (Bàle) , Rietmann
(Saint-Gall), Gelzer (Lucerne), von Bergen
(Bienne) , Baud (Genève) , el comme membres
du jury,  Michel à Lausanne , Widmer à Berne
et Merz à Brougg .

Aurieli , ll janvier. — M. seidel , rédacleur ,
déposera au Grand Conseil une motion de-
mandant un rapport au Conseil d'Elat sur la
question de savoir si l'Etat a le droil de faire
payer en Iravaii forcé à la caserne les citoyens
en retard pour leur imp ôt mil i ta i re , el si ce
procédé n 'est pas contraire à l' artile o9 de la
Constitution fédérale , à la Constitution canto-
nale el à lout princi pe de droil moderne.

Une autre motion de M. Wolf , juge à la
cour d'appel , demandera la revision de la loi
sur la procédure judiciaire. Elle visera entre
autres le renvoi au président des cas de peu
d'imporlance , laissant les princi paux au
jury. 

Dernier Courrier et Dépêches

Wif8j33£f  ̂ TCOHS rappelons «gu'il
llpS*  ̂ sh'esi pas répondu aux
demandes d'adresses qui ne
sont pas accompagnées d'un
timbre-poste de IO c. ou d'une
carte postale pour ia réponse*

La Semaine littéraire, du 12 janvier 1895
Sommaire du N ° 2 :

Causerie littéraire. — Retour de Rome, par
Edouard Rod.

Kairouan. — Impressions de voyage, par
Hippol yle Aubert.

Souvenirs d'adolescence. — Nouvelle , par
Jehan Dulac.

Revue politi que. — La situation en France
et en Italie , par Paul Seippel.

La tristesse du roi René. — Vers, par Au-
guste Blondel.

Echos de partout : L'éternel féminisme. —
L'art de se bien porter. — Le gâteau des
Rois. — Les faits du jour , par Chanteclair.

Pour les mamans , par Franquette.
Bibliographie.
Rédaction et administration , Rond-Point de

Plainpalais , 1, Genève. Abonnements (52 nu-
méros) : Suisse, « fr. 50 ; Etranger , » fr.
l'an ; le numéro , *5 cent.

Spécimens gratis sur demande.

Bibliographie

Offres très Nouveautés en Etoffes pr dames ¦
. et messieurs. — Flanelle, vérl- B

aVaiUMCUSCS ta *>tes Chevlot anglais , Draps _:. ° anglais, qualité* excellente» , doalilo H
largeur , par m '-tre de tr. 1.Î&, 1.45 a 8.76. 13 H

.;! i .Echantillons promptemen t franco. j ':
ŒTTIIVGEK & Co, Genlralbof , Zurich. A

F. JELMOLI, dépôt de fabrique , Zurich, en- g
voie à qui demande franco : EtHaiïtillous de (jj
Cheviots, Draps, Fantaisièss^,*̂ sJ''Ûs Nou- B
veautés, Cachemires, MérihoS noir, grande B
largeur , pure laine, de 90 ç. à 6 fr. 50 parB
mètre , ainsi que ceux des assOr.tj,nloriÇÈj l"Orape-B
ries-hommes, Toileries et ÇôùVertures en B

Maladies de poitrine.
M. le Dr Rgnnolf , à Ki' lkl ioim (Tamiiis).  écri t :

« Je ne puis dire que du bien de î'hématogène du
D'-med;, .Homniel. Dans un cas. de coinpienccment
de tuT)(î>cjiIos <î-pulmonaire, où l'appéUt 'avatt totale-
ment disparu el où j' avais déjà employé sans succès
beaucoup. de stomachiques , l'appétit, aiuHi que
Vt%t^i4.jg(xjf sÉpfal du malade se nont très sen-
sihieinentw" relevés. » Dépôts dans toutes les
pharmacies. 17

^.i^^^^ îmWlM̂  "̂ .-flkWO^E^S,:-* Ch. nWWit dhiil laleor. Chanx-de-Fonds



TAillAlll* ' " '""' tailleur se
*-*****'"*¦• recommande pour

tous les travaux concernant sa profession ,
ainsi que dégraissage et réparations
en tous genres. On travaille également en
journées ; ouvrage prompt et soigné. Prix
très bas. — S'adresser a M. Henri Fehr,
rue de la Charrière 16, au rez-de-chaus-
sée. 241-1

MÉCANICIEN
Un bon mécanicien ayant l'habitude de

la mise en train des machines, des posa-
ges et des taillages de fraises, est de-
mandé de suite ou dans la quinzaine.
Place et position assurées. — Se présenter
directement à la Fabrique Pau l Pierre-
humbert, au Verger, Lo Locle.
(11-93-c) 388-3

AL. vendre
un traîneau, joli , léger, à 2 ou 4 places,
avec de belles pelisses, le tout bien con-
servé. — S'adresser chez M. Huguenin ,
Boulevard du Petit Château 5.
(M-1-D-) 153-3

BOUCHERIE- CHARCUTERIE
Ed. Schneider

4, RUE DU SOLEIL 4.

BŒUF FRANÇAIS extra , première
qualité, à 80 c. le demi-kilo.

Beau GROS VEAU, première qualité,
à 70 c. le demi-kilo.

(W Bien assortie en PORC FRAIS et
CHARCUTERIE

76-? Se recommande.

Les Grands Magasins de Vêtements et Pardessus
pour hommes, j eunes gens et enfants

A %A OT é w? nii i
tl V

Iaison Joseph IHIirsott
yis-à-iis te lltel FLEUR ie LYS j t

et de la Fontaine Monumentale àmÊÊ^

clientèle et le public en général que comme ^HÊÊÊÊÊ ^

FIN DE! SAISON JB
PARDESSUS ! VÊTEMENTS flP

SUBISSENT UN FORT RABAIS PSÏJIIP
m* a fl ti I I  

-ROBES de CHA *MJBFtE oontortahlBa
 ̂
ouatées et mon- QQjjy de FEU

Vente de confiance. "̂ KH _) HF* ^Prix: marqués en oh.ifïJres connus.

ITHE PURGATIF CHAMBARDI
> LE CENTAURE Composé Bxclusioement de feuilles et de fleurs, le Thé >
> \ «N âm Chambard est un purgatif sûr, dont le goût très agréable et f
> \^^

gÉL 
l'action douce, ne causant aucune fatigue, conoiennent aux >

> tSmtM/  ̂personnes tes plus diffic iles, aux tempéraments les plus délicats. >
> (iïC î\Jï Son emploi ne reclame aucune précaution particulière, n 'exige >
> jbWkul aucun changement dans tes habitudes ou le régime. >

*r m&ÉiA £'EST LE PLUS AGRéABLE ET LE MEILLEUR DES PURGATIFS. \¦ 
_± "̂ *̂ *̂ _̂^ _̂mx_=a Le THÉ CHAMBARD est toujours efficacement employé pour rétablir et assurer le «K
1t So m#fler de» Contrefaçons fonctionnement régulier des voies digestives. C'est le meilleur remède de la Constipation r̂
£ «t remuer toute Boita et des malaises qui en dérivent : Maux de tête, Eblouissements , Perte de l'appétit , _^
 ̂

qui ne 
«mit pna roTêtuo 

do 
NauBées, Digestions difficiles, Ballonnement du ventre , etc. **C

e,*r \aM»rquods Fabrique L'usage de ce Thé est particulièrement recommandé aux personnes sujettes aux affections qui Jr

£ 
"LE CENTAURE " réclament une grande régularité des garde-robes : Congestions , Hémorrhoïdes , Eczéma, etc. ^̂> "i,roiJulto 0,•Ue,8U,• Le THÊ CHAMBARD se trouve dans toutes les Pharmacies : 1'25 la Boîte. S

BANQUE FÉDÉRALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

Cocus DBS GHANQKS, le 12 Janvier 1894

HMI eemnee aujourd'hui , aaof varlationa impor-
easf«e, aérateur» an oompte-ooaranï , oa aa comptent,
mtmlsts V» V» d* oaaualaaloa, tla papier banoabla aor :

¦ae. Cour»
/Chiqua Paria 100.12'/,

--_-. \Coan et petite effeta louai . 21/ , 100.12'/,
™" Il moia ) aee. (ranoaisaa . . 2'/, 100.25

(a moi» (min. fr. 3000 . . Vj, 100.82"/,
( Chiqua min. L. 100 . . . 25. l*

t—*—. JConrt et petiu effeu long* . 3 2B.17'i,'¦""*" J2 moia j aee. anjjlai.ee . . 2 26.23
(j moia ) min. L. 100 . . . 1 2E.26 1/,
/Chiqua Berlin, Pnmsfort 128.36

«„._„ )Oonrt at petiu effet» long» . * 1S8.S5•¦"M- jj moia 1 accept. allemande» . 3 128.62'/,
(3 moi» i mm. H. 8000 . . 3 128.80
(Chiqua «née, Milan, Turin. !-8 86

» .n. lCoort et petiu effeu lonai . 5 93 8iuuu 1 moia, * chiffrée. . . .  6 91.-
3 moia, i chiffrée. . . .  6 94.10
Chiqua Bru i elle», Amer» 11.0.06

Belflqme » * I moia, traitée aee., é ek. t 100.80
«on aoe., bill., mand., 8»!ach. 3'/, 100 05
Chiqua et court . . . .  208 60£ .?".*• 1 à i moia, traitée ace., « eh. IV, 208.85¦ Monaco., bill.,mend., 3et*oh. 8 808.60
Chèque et court . . . .  4 202.àO

T'aime Petiu effeu longa . . . .  4 202.90
1 a 3 moia, 4 chiffrée . . 4 203 10

Kiaaa Jaaqu'e e mole 3 pair

HDeea de banqte "rençaia . . . .  net 100 01'/,
a a allemand». . . . » 123 26
e > rnaaea » 2 67
e » autrichien» . . . a 202.60
» a engleia . . . . » £6.15V,
» » italien» . . . . » 93.60

«apelien» d'or 100.-
HTereisn» 25.11V.
nteea de *» merk 24.66

Avis officiels
SE LA

Dune ie la fflAUI-DE-FODS
Mise au concours
La Commune de la Chaux-de-Fonds met

au concours l'élaboration de plans et
devis pour la construction d'un
nouveau collés»- Le concours est li-
mité à MM. les architectes de la localité,
qui recevront le programme sur leur de-
mande adressée au Bureau des Travaux
publics. Les projets seront reçus à la Di-
rection des Travaux publics, jus qu'au
14 février 1895, à 6 heures du soir.
421-3 Conseil Communal.

Service Se sûreté contre FiDceife
Vu les articles 3 et 4 du Règlement du

Bataillon de pompiers, le Conseil Com-
munal convoque tous les hommes nés en
1875, habitant la zrtne intérieure et les
abords immédiats de la ville, pour le
lundi 14 Janvier 1895. afin dc procé-
der au recrutement du corps.

La Commission siégera au Juventuti
(Collège 9).

Les hommes habitant la IV» section se
présenteront à 1 h. du soir.

Ceux de la III" section, à 2 h. du soir.
Ceux de la II" section , à 3 h , du soir.
Ceux de la I™ section , à 4 h. du soir.
Les hommes devront être porteurs de

leur livret de service miltaire et de leur
carte, carnet ou permis d'habitation.

A teneur de 1 article 30 du Règlement ,
les hommes appelés à se présenter poul-
ie recrutement et qui fon t défaut , sont pu-
nis de 48 heures de salle de police, s ils
ne justifient pas leur absence auprès du
commandant, dans les 24 heures. Ces hom-
mes pourront être incorporés d'office dans
le bataillon.

Le présent avis tient lieu de con-
vocation pour les hommes qui n'au-
raient pas reçu de cartes.

La Chaux-de-Fonds, le 4 Janvier 1895.
140-1 Conseil communal.

Taxe des chiens
Il est rappelé au public qu'aux termes

du Règlement cantonal sur la Police des
chiens, du 8 Mars 1861, tous les chiens
sans exception, don t les maîtres habitent
la circonscription communale, doivent être
inscrits du ler au 15 Janvier, au Poste de
la Garde communale, à l'Hôtel-de-Ville.

Le préposé à la Police des chiens perce-
vra, fors de cette inscription, la taxe an-
nuelle de 15 Tr. et le coût de la plaque
réglementaire, soit 25 cent.
141-1 Conseil Communal.

AVIS
M. A. Humbert-Droz

JOAILLIER-SERTISSEUR
actuellement rue do Bel-Air 12, informe
MM. les fabricants ct décorateurs qu'à
partir du 15 courant, il transférera son
atelier au Collège industriel , salle
n« 41 BIS. 230-5

Une fabrique d'aiguilles
fournissant tous les genres, désire établir
U1V DÉPÔT pour la vente directe tx la
clientèle. Forte commission.

Adresser offres avec références sous
chiffres « Aiguilles » au bureau de I'I M -
PARTIAL . 318-1

CHARCUTERIE - COMESTIBLES
4, rue dn Marché 4. 7487-37

Fruits secs
Pruneaux de Bordeaux. Figues. Raisins

Malaga. Noisettes. Casso-don ts.
Terrines de foie gras. Charcuterie fine.

Se recommande, P. Missel-Kunze.

I 

Spécialité de Fusils Flobert If
Percussion centrale, rayés, 14 fr. 80 fp

Simple , non rayés, 13 francs ||
Charles BEI ?iO\II. Armurier I

28, — RUE DE L'ENVERS — 28, CHAUX-DE-FONDS 16536-62 pj

TTnrl nivnrÎA Va bon termineurAJ.UJ.1v5 eue entreprendrait encore
12 cartons régulièrement par semaine,
dans les pièces 11 à 13 lignes. Ouvrage
fidèle. 380-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Petit logement
à louer pour le 28 février ou plus tard. —
S'adresser Brasserie Bâloise, rue du Pre-
mier-Mars 7A. 251-2

Avis aux ménagères ! — Lé concentré

en flacons rond exquis tout bouillon faible.
U est en vente chez M. Alcide Guinand,
Place du Marché.

Les flacons Maggi de 90 cts sont rem-

f
lis à nouveau pour 60 cts et ceux de
fr . 50 pour 90 cts. . 470-1

Etude A. JAQUET, notaire
10, PLACE NEUVE 10.

A louer
Pour Saint-Georges 1895 :

Projrre» 64. Logement et atelier. 475-6
Demoiselle 84. Logement de 1 chambre.
Collège 5. Logement de 2 chambres.

i Boucherie de l'Abeille
rue de la Demoiselle 88,

Veau SJÏÏ 70 c.
le demi-kilo.

418-2 J. WORMSER.

MALADÏESJES YEUX
Consultations du D' VERREY, ru»

Léopold Robert 47, à la CHAUX-DE-
FONDS, tous les MERCREDI de 3 à 5-
heures après midi. 5729-34

'Tk Krebs-Gygax
t__ V Schaffhouse.

j \J L r^ 
A chaque instant surg issent de mmm

appareils de reproductio n
sous autant de noms divers, aussi ronflants
que possible, ils promettent tous

de véritables miracles .
Comme un météore apparaît la

^Nouvelle inven tion
pour disparaître tout aussi promptement

Seul le véritable hoctographe est de-
venu est restera encore de longues années
le meilleur et le plus simple des appareils
do reproduction. Prospectus gratis et fran-
co sur demande à 8270-28

Krebs-Gygax, Schaffhouse.

l-lv .  Une brave et honnête veuve
1M ~ MGm seule, demande à garder um
enfant de 2 à 4 ans ou une vieille dame da
bonne famille . Bons soins sont assu-
rés. 369-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

JÊ-.mmm» *cMm&
demandé pour une ancienne et bonne mai-
son d'horlogerie. 242-1

Bureau F. RUEGGER, Léop. Robert 6

DÉGUSTATION
dn CACAO et du CHOCOLAT

KLAUS
dann la Confiserie

6. RlcUl Flls
(H-l-J) Rue NeuT«. 472-1

VERMOUTH TURIN (MZANO , à 1 FR.35le litre. 5 o|o taiiïit EPICERIE FRANÇAISE , Grenier 12



M;-édLecin«- Ocvilisto

Dr BOREL
ancien chef de cl ini que ophtalmolog ique à Paris ,

reçoit à La Chaux-tlc-Fonds, nie du
Grenier 4, Mardi et Vendredi , de 10 heu-
res à midi ;

au Locle, Hôtel du Jura , Mardi de
3 à 5 heures ;

à St-linier, Hôtel de la Couronne,
Mercredi de 9 à 11 heures. 11914-30

Outillage fte monteur de boîtes
Pour cause de décès, -X vendre l'outillage

de monteur de boîtes cle M. Charles Bas-
tardoz , à Neuchâlel. Cet outillage com-
prend tout ce qui est nécessaire pour oc-
cuper six ouvriers. Conditions favorables.

S'adresser à Mme v" Baslardoz, rue du
Temple-Neuf , Neuchfttel. 15081-4

Réparations et Polissages
jBftK '̂ w ÏHBJEiJB®

CANNAGES DE CHAISES
PRIX MODÉRÉS

F ATlîe DIÏÏW menuisier-ébéniste , rue
UUUlb lUxW l , du Progrès 7. 7667-31*

Poar Saîni-Georges 18913
A LOUER

Rues du Parc, de la Serre et Léopold
Robert,

à des personnes d'ordre ct près de la Gare,
de beau x APPARTEMENTS modernes
de 2, 3 et un de 4 pièces, avec dépendan-
ces. — Tous renseignements seront don-
nés par M. P.-G. Gentil , gérant , rue du
Parc 83. 252-8

M, louer
S 

our entrer à volonté, dans une maison
'ordre, plusieurs LOGEMENTS bien si-

tués avec gaz dans les allées. Prix avan-
tageux. — S'adresser à M. J. Morand , rue
des Terreaux 14, ou au comptoir de M.
Eug. Ducommun-Roulet, rue Léopold-Ro-
bert 32. 13724-23*

A louer
pour St-Georges prochaine ou plus tôt si
on le désire, un joli nigtiou d une pièce,
avec grande alcôve à la cuisine ; un ap-
partement d'une chambre et un de deux
chambres, au soleil , et plusieurs appar-
tements do trois chambres avec alcôve
au corridor, très bien exposés et dans des
maisons d'ordre. Prix: très modères.
— S'adresser aux Arbres ou au Comptoir
Ducoinmun-Roulet, rue Léopold Robert
n° 32. 204-7

^H^ ASlEi f̂ nao se recommande au
.*"L «**S1*I *"L-*U*L *""'"C/ public pour rha-

billage , dégraissage et repassage d'habil-
lements d'hommes. Façon d'habillements
de garçons. — S'adresser à Mmo Ilerzig,
rue du Collège 8, au ler étage. 10290-3

AJT JPalDriositiiori cie ^.

|Cadrans Fantaisie!
> en toiles EOèK, depuis 4 Hpes. I
J> Spécialité de Cadrans soignés, genres anglais , à *C
j p .  bordures compliquées. Cadrans à heures re l ief , «r*
"<£ soignés et fondan ts de tous genres. 238-1 j f c

SA. WYSS-REiCHLIMG, Renan<•Tvvvwvvvvv**̂ ^

*&U RÎOSflDfi place de l'Hôtel-de-Ville, la gérante»»»aŵ '*£*i**t/-| tient à la disposition du puNic J_e Figaro
et tous les journaux, quotidiens , périodiq ues, illustrés. Modes , etc.,
soit au numéro, soit par abonnement à la semaine, au mois ou à
l'année. 70

ÈF% fiim erit̂  " PARFUMERIE

ttkMf C.-H. ŒHMÎG-WEIDLICH
^•̂ Fsa/i ff Wf& e Zï ïITZ et J3A.L .11} •
^<rŜ fe>-vC JJVAX l*v<& (k a plus grande fabri que de savons et de par-

A^Q^ W J*yj ____&, Y i i ' fumeries d'Allemagne.)
Ï^A àSty l ^ l s É l  N../ ( Occupe 250 personnes)

r^^m^^ Â̂ 
Parfumerie à la 

Violette Blanche 
:

Ja éV,%>-"rr**̂ ^'a£fc v '-'̂ *% Extrait d'Odeurs à la Violette Blanche.
'̂ ^ 'K̂ ,^<î '&''/^h J Savon de 

toilette 
à la 

Violette 
Blanche.

>^¥fe<^'ê^"AY%PS ti Eau de toilette à la Violette Blanche.
~^[xf m  

iSil. e®&$P*> ) Poudre de toilette à la Violette Blanche.
¦ ~̂ -1 ^l'.ÏLPPjïPrJia:] 'f̂ : "̂  -*P ''¦̂ \̂ À^ mT,le

yA iP
: j s S g Ê— &0 ! th  *~*es n°uvelles spécialités surpassent sous tous

pp\ ̂ J5
,ocr

J^^/P^K 
MïA0- les rapports tous les produits semblables. L'odeur

A^^Sy ^^^^^y.A'-yA ^^p délicieuse et permanente ressemble parfaitement à
/̂ 'MA ŜSâ̂ éA- PPppJ celui de la Violette fraîche. 15849-5/ A, y ________ - - ¦ I 
En vente chez : MM. .1. Heimerding'er, Obert , P. Piroué, Salomon Weîl

(rue Léopold Robert 12), Eugène Zuger, coiffeurs , X la Cliaux-cle-Fonds.

__ Wêêêë ^UH&IS'̂ SS 15BBB
Les soussignés conflnient qu'ils ont été guéris des maladies suivantes par les

médecins de la Polyclinique privée ft Glaris, par traitement" par correspon-
dance. '
Dureté d'oreille. Mal aux oreilles dès la naissance. L. Cygansky, cordonnier , Metz.
Incontinence de l'urine. Fils de J.-G Eberhard , serrurier, Malstadt près Metz.
Dartre de la barbe. Jac. Buck , menuisier , Zuffenhausen (Wurtemberg).
Phtisie, toux , expectoration. Mmo Krieg, Dambach , Niederbronn (Alsace).
Dartres. Psoriasis. Fr. Meyer, Altentrûdingen , Wassertrûdingen (Bavière).
Taches de rousseur. F.-Max Gra f, Putzkau , près Bischofswerda (Saxe).
Ulcères aux pieds, llux salin , inflammation , enflement , Anna Hungor , Brôsen (Saxe).
Goitres, gonflement du cou. Mme Seiler-Notter , Miigenweil. près Baden.
Catarrhe vésical, dysurie. François Morat , Crissier (Vaud)
Ver solitaire avec tète. E. Dinkelmann Hôchstetten près Hellsau Berne.
Rhumatismes, enflement. Elisab. Uhle , Wallstr. 172. Torgau (Saxe) .
Poils au visage. Mlle Maurer, rue d'Italie 44, Vevey
Hémorroïdes, catarrhe des intestins, selles sanguinolente. Mme E P., Kussnach.
Catarrhe d'estomac. Joli. Li ps, fondeur. Nieder-Urdorf (Zurich).
Catarrhe des intestins, diarrhée', Mme Ess Frick , Renv près Langnau (Zurich).
Pâles couleurs, anémie. Agnes Baumgartner , Merschwyl (St-Gall)
Asthme difficulté de respirer. Jos, Jehle , Kleinhûningen près Bftle.
Faiblesse des nerfs, rhumatisme. Mlle Kaiser , Weier , Leuzingen , Buren sur Aar.
Eruptions au visage, crampes. Rosa Odermatt , Matli , Engenburg (St-Gall).
Faiblesse des yeux, chute des cheveux. Alb. Bosson , forgeron , Montreux.
Tumeur glanduleuse. Greg. Keller , Wytikon près Pfreflikon (Schwytz).
Hernie scrotale. W. Richter, Hohen Vicheln , près Kleinen (Mecklenger)
Ivrognerie sans rechute. Mme. F, Wascn (Berne)
Chute des cheveux, forte. B. Berchtold , tonnelier , Sladtbach 56, (Berne).
Maladie du cœur. H. Schneider , Kœni gsbach près Noustadt , in Hardt.
Goutte sciatique. Jacob Stott , Rieden près Schwarzenbourg (Berne).
Maladie des reins. Alb. Schmied Bùelisacker près Mûri.
Phtisie. Martin Bélier , Binzwangen , Ricdlingen (Wui-lomberg).
Maladie de la moelle épinière, mal X la (etc. Vve Tachet à Mont sur Rolle.
Epilepsie sans rechute. Mari e Zurfluh , alt-Waibels, Erstfeld.
Rougeur du nez, dartres , Louis Kohler, boulanger , Neuveville (Berne).
Varices, rhumatismes. Joséphine Erb , Hutlcnweilen près Frauenfeld.
Hernie scrurale, depuis 15 ans. Conr. Meyer, Blomberg. Lippe-Detmold.
Manque de barbe. M. Sielor chez F. Bub confiseur , ft Ansbach (Bavière).

4000 guérisons éprouvent le succès et la réalité. — S'adresser à la 12823-7-

Mmmmm POLYCLINIQU E PRIVéE, à GLARIS mm^mmsi

DÉTAIL DÉTAIL

-WÊL*%**j \mMx '*\9m

Ô 

Fabrication spéciale de montres
en or, argent, métal et acier, pour
la vente au détail 3282-24
Marche et réglage garantis 2 ans

BEAU CHOIX. PRIX AVANTAGEUX.
Envois au dehors contre remboursement.

Gustave PERRENOUD
FABRICANT

Rne Jaquet-Droz 15, la Chaux-de-Fonds.

Achat, Fonte et Essai
16944-3 DE (IL 10 C.)

Déchets , lingots ct vieille bijouterie or et argent
Vente au détail de briquettes, athra-

cite, coke de fonte et de chauffage.

FRANÇOISlÊANMAIRE
32, rue de la Seri o 32.

Achat de meubles, tlS'
commodes, lavabos ; enfin tous les meu-
bles bien conservés seront achetés à do
bons prix. — S'adresser ft M. Jung, rue
de la Charrière 10. 370-2

3OOOOOOOOOO0*
¦BQTrXJK3**B3

HENRI VUILLE, Gérant
ÏO, Rue St-Pierre 10.

A LOUER
de suite et pour le 23 avril 1895
quelques beaux LOGEMENTS de deux ,
trois et quatre pièces, agréablement situés
au centre du village et à des prix très
modérés. 136-3

A. prêter
diverses sommes d'argent conlre bonnes
garanties hypothécaires , en premier rang.

137
Assurances sur la vie, contre les

accidents et l'incendie,
Compagnie Util] PHÉNIX

jPOOOOOOOOOQ»

Choucroute de Berne
et SOURIÈKE

VENTE EN GROS

Véritable Choucroute et Sourièbe de
Berne, provenance directe, au prix de 16
centime* le kilo. — Adresser les com-
mandes à M. A. RENGGLI, rue de la
Demoiselle 4, représentant p* la Chaux-
de-Fonds et les environs. 14886

Crédit Mutuel Ouvrier.
Remboursement des dépots , Série A,

?¦• émission, dès le Lundi 7 Jan-
vier 1895.

Une nouvelle Série A, Sm" émission,
s'ouvrira le 5 Janvier 18!>*>. On dé-
livre des carnets dès maintenant.

Tous les carnets de dépôts seront retirés
dés le 29 Décembre 1894 pour
ajouter les intérêts et procéder à leur véri-
fication.

Dès le I" Janvier 189.*» , l'intérê t des
dépôts libres (carnets gris) est fixé à
3.60% l'an jusqu'à fr. 3000 et au-
delà de cette somme à ."{" , l'an.

Les dépôts obligatoires (Séries A,'B, et G)
continueront seuls ft bénéficier du 4°/0
l'an.

Escompte ; comptes courants ; Prêts sur
titres et hypothécaires ; Recouvrements ;
garde , achat et vente de titres ; Encaisse-
ments de coupons. — Rentes viagères ;
Contrats d'assurances sur la vie et contre
l'incendie « Le Phénix » et contre les
accidents « La llliénania » aux meil-
leures conditions. 13080-2

PENSIONNAT
de jeunes Demoiselles

BlllaCh, dès le 1" Avril 1805, ft ZllHCll.
Mme BERCHTOLD reçoit de nouveau

quel ques jeunes filles en pension , désirant
apprendre l'allemand et compléter leur
éducation. Vie de famille agréable , bonne
instruction et soins maternels. Pour ren-
seignements, s'adresser i la Chaux-de-
Fonds, à

MM. Dnrst , percepteur-huissier.
Leuzinger , rue de l'Hôtel-de-VilleS.
Gygi, rue Léopold Robert.
Cnàtin, rue de la Paix 41.
Gaberel , huissier , r. duManège, et à

Mlle Mari e Huguenin , institutrice , La ]
Sagne, ou directement à Mme lîerclitold-
Frey, à Bulach (Zurich). 268-2

Vente d'immeuble
L'Hoirie de J. (JIILLOD-WUILLEUMIER

exposera en vente aux enchères publiques
son immeuble rue Léopold Robert
n° 30, vis-à-vis dn Casino , à côte de
l'Hôtel des Postes. Magasins au rez-de-
chaussée, trois étages pour bureaux et
logements. Revenu annuel , 5200 francs.
La séance d'enchères aura lieu le Lundi
11 février, dès les 2 heures après
midi , à l'Hôtel-de-Ville de la Chaux-dc-
Fonds. L'adjudication sera prononcée
séance tenante.

Entrée en jouissance en St-Georges ou
St-Martin 1805, au gré de l'acheteur.

Des offres seront reçues avant les en-
chères, s'adresser en l'Etude H. Leh-
mann & A Jeanneret, avocats et
notaires , rue Léopold Robert 32, ou au
bureau Challandes & Guillod , rue
du Parc 58, 10638-8
ÏÈ Ï^Ï TÎÏÏÎ1ÏS '''" soussigné so re-
N H i 9 r i K EH c"n "na ,"'(- p"1"' '°us
AIM UJLUJHUM les travaux concer-_——_————^^^i^Z^: nant son état. Tra-
vail prompt et soigné à des prix modérés.
E. KAIILiËRT, relieur , me de la Cure 3.

0347-28 

A LOUER
de j olis L OGEMEN TS de 2 et 3 pièces

pour le 23 Avri l  1895:
Projrrès 1. un logement de 2 pièces,

cuisine et dépendances.
Progrès .'I, deux logements de 2 piè-

ces avec dépendances.
Temple-Allemand 103, nn :ime

élage de 2 pièces , avec dépendances.
Temple-j lllcmnnd 103, un ler étago

de '1 pièces avec dépendances.
Xord 153, un rez-de-chaussée de :)

pièces avec, dépondances.
S'adresser rue de la Serre 102, au bu-

reau de la Scierie , ou rue du Progrés 3,
chez M. P.-A. Ducommun , au rez-de-chaus-
sée, ft gauche. 323-23

ANALEPTIQUE / ^ ^ ^̂ \  SUC DE 
VIANDE 

I
! RECONST ITUANT ^^B^^^PMSPHATE ileCHAD2|

le plus énergique [-_ _ _]  *®£3*ês|iijj des substances
pour Convalescents , KfiS&mWFfffî,u".'î aSSJff)/ Indispensables a /a 

gs 'ô
Yiti l lards , Femmes, ̂ ^̂ SliiilS^MSrlÎ ir 

formation 
de la chair EjE r

F.nfants débiles ^̂ S^Sir̂ wSëj ^Sf musculaires \ ja "£;
ef toutes personnes ^&^rc*j&  ̂-iySj^W et 

des 
systèmes UH

délicates. à̂èÊ f̂éÊ>z$ 
nerveux et osseux. S ,

Le VIN DE VIA L est l'association des médicaments les plus actifs I
pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, Gastrites, R
Age critique , Epuisement nerveux, Débilité résultant de la vieil- m
Icsse, longues convalescences et tout état de langueur et d'amai- pgi
grissement caractérisé par la perte de l'appétit et des forces. „ Hj
Pharmacie J. TIAL, rite de Bourbon, 14, LYON. • Tentes Flirauli-, H|

C'EST A LA

Boucherie-Charcuterie
J. S C H M I D I G E R

12, Rue de la Balance 12.
que l'on vend

Choucroute et Sourièbe, à 20 cent, le
kilo.

Compote ct Haricots salés, ft 30 c.
le kilo.

Lapins, i 80 cent, le demi-kilo.
Beau gros Veau , ft 80 c. le demi-kilo.
Bien assorti en Porc fumé et salé.
15400-20* Se recommande.

I

Venve A.-H. Calame |
rue de la Demoiselle 74. p

PAPETERIE - MERCERIE I
Fournitures de Bureau et d'Ecole I

Fournitures pour Tailleuses. \
TTlxé — dioaolat I

Tabacs & Cigares *! "Si-fU ¦ •

> 1 1 ¦ i 11 i i i1 SiiiEotMMr' j
D R,W/LNDER
NOMBREUX DIPLôMES ' '•

M ÉDAlLuE S !

(Oijque pastilla, dtvns la I 1
f o r m e  c i -dessus .doit j

porler le nom du I
t. Fabr i canf  !

ient 

de paraître la OiJe édition iln ig
fa célèbre brochure hygiénique

[£J2£2HiyS*îB2
n.'-elller pratique pour tous ceux qui -*o ,fl
auvent affligé» par des égarements pré- !B £aturés. Que tous ceux qui souffreut ;fc çç
i battcraeiita de coeur, sentiment « d'an- ', $J
>iflses et affnibltMsement de nerfs» la ig (J,1
ient aussi. Son instruction franrhe aide j s to
donner annuellement lu snnte et U force * .
des milliers da personnes. Se vend \\ -t :
une 1 (en timbresposte) chez le I>r. | ]
. Ernst, .homéopathe. Vienne, j i
ItnelaMtraAse O. |
Est envoyée sons enveloppe fermée

^ 
i

JP. Savoie-Petitpierrel
P Place dc l'Ilùlel-de-VilIc 5. j j

Grand choix de Gants de tissu H¦ H pour dames et messieurs. i ]
p.i GANTS DE PEAU
: I véritables Reynaud , de Grenoble. I s

; I Gants do peau fourrés, qualité H :

ECHARPES de laine , soie, den-H"
H telle, guipure, jersey, chenille, fan-H

TABLIERS noirs et fantaisie ,H
H tabliers de ménage, tabliers deBj¦ H bonnes, tabliers de fillettes.

Maroquinerie. — Parfumerie.
! B CARTES de FÉLICITATIONS B

j Spécialité
0 

dTcORSETS j

Logements à louer
Pour le II janvier 1895 :

TiiaPPipPP i Logement au Sme étage de
"UIHU11D10 T. trois chambres, cuisine et
dépendances.

pour Saint-Georges 1895 :

PiharnPPP i Loff ement au 2me étage de¦Jlia.l l ICI G T. trois chambres, cuisine et
dépendances. 16502-8*

S'adresser à l'Etude

A. jffoniiler, avocat
Rue Neuve 6 (entrée par la Place

du Marché),



Bulletin de droit usuel.
Droit civil. — Droit administratif. — Droit commer-

cial et industriel. — Droit pénal. — Procédure. —
Lois spéciales.

L. M., Neuchâtel . — Si l'ouvrage est
conforme aux clauses de votre convention ,
le maitre (votre client) doit l'accepter.
Après l'acceptation celui-ci ne peut plus
résilier le contrat.

M. R. — L'article 710 C. C, dispose que
le testament olographe ne sera point va-
lable, s'il n'est écrit en entier, daté et signé
de la main du testateur ; il n'est assujetti à
aucune autre forme. Il résulte de cet ar-
ticle que le testament olographe n'a nul
besoin d'être déposé en mains tierces. Rien
n'empêche le testateur de le remettre à
l'héritier institué lui-même ou de le garder
chez lui.

A. S. — La loi française n exige pas qu il
soit fait mention des prénoms des témoins
instrumentaires, mais on conçoit cependant
qu'il puisse être bon de les énoncer, dans
le cas où tous les témoins porteraient le
même nom et auraient la même demeure.
Au contraire, la mention des prénoms et
qualités est formellement exigée quand il
s'agit des témoins certiticateurs.

T. P. — Entre les époux , le contrat de
mariage produit tous ses effets dès le jour
de la célébration du mariage, tandis qu'à
l'égard des tiers, ceux-ci ne se produisent
qu'après le dépôt et la publication dans la
Feuille officielle.

De ST. GEORGES.

Il sera repondu par la voie du Bulletin à toutes
les questions posées par lettre à M. de S' Georges,
Bureau de l'Impartial. Pour réponse particulière
joindre 50 centimes en timbres-poste.

O U V R I E R S  F A I S E U R S  DE C A D R A N S  D ' É M A I L
CHAUX-DE-FONDS

Ensuite de la revision de l'article 34 de
nos statuts, la Société de secours mutuels
des Ouvriers faiseurs de cadrans d'émail
porte à la connaissance des intéressés non-
sociétaires que la mise d'entrée a été fixée
comme suit :
A 18 ans fr. 5.— A 30 ans fr. IL—
A 19 ans fr. 5.50 A. 31 ans fr. 11.50
A 20 ans fr. 6.— A 32 ans fr. 12.—
A 21 ans fr. 6.50 A 33 ans fr. 13.—
A 22 ans fr. 7.— A 34 ans fr. 14.—
A 23 ans fr. 7.50 A 35 ans fr. 15.—
A 24 ans fr. 8.— A 36 ans fr. 16.—
A 25 ans fr. 8.50 A 37 ans fr. 17.—
A 26 ans fr. 9.— A 38 ans fr. 18.—
A 27 ans fr. 9.50 A 39 ans fr. 19 —
A 28 ans fr. 10.— A 40 ans fr. 20.—
A 29 ans fr. 10.50

Nous vous rendons attentifs en même
temps que notre Société, fondée depuis
25 ans , a rendu d'immenses services à
tous nos amis du métier aimant le drapeau
philanthropique. Le chiffre suivant vous
prouve que cbez nous la prévoyance n'est
pas un vain mot. En effet , la Société a dé-
livré en secours depuis sa fondation à ce
jour la somme de 4410 francs. En outre ,

,-elle alloue à ses membres malades fr. 2.50

par jour pendant 120 jours conpécutifs
contre le paiement d'une cotisation men-
suelle de fr. 1.10. La même cotisation
donne droit en cas de prolongement de
maladie aux secours de la caisse de réassu-
rance.

Chers collègues, nous . aimerions vous
voir nombreux daus nos rangs , et que
vous n'attendrez pas le moment souvent
trop tard où l'on regrette le manque de
prévoyance. L'on peut se procurer des
formulairps de déclarations médicales au-
près du Président , M. Fritz Rutschmann ,
rue du Progrès G, et le Comité siège tous
les premiers samedis de chaque mois au
« Café Wetzel », rue de la Ronde (ancien
Café Lavoyer). Le Comité.

SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELLE

Variétés
Les impressions d'un électrocuté.

On a rappelé dernièrement à l'existence
le nommé Cutler , condamné à la peine de
mort et < électrocuté » à New-York. Il avait
cependant reçu comme les précédents con-
damnés , aujourd'hui morts , puisqu on a
fait leur autopsie, la décharge d'un courant
de 4500 volts. On lui demanda naturelle-
ment ce qu 'il avait ressenti. Ce mort res-
suscité fut trop heureux de satisfaire la
curiosité de ses bourreaux ; il y mit évi-
demment une certaine grandeur d'âme. Il
parait qu 'il y vit d'abord 36 chandelles. Il
perçut des éclairs à plusieurs reprises dif-
férentes ; puis il eut la sensat'on qu 'on le
tirait fortement par les bras comme poul-
ie jeter par terre. (Un des conducteurs élec-
triques est placé dans la main du patient
et 1 autre sur la poitrine.) Nouveaux éclairs
et impression immédiate d'obscurité pro-
fonde. Il poussa deux gémissements dont
il n'a pas la notion. Sa main était fortement
contractée sur le conducteur et il fut diffi-
cile d'arracher le fil d'entre ses doigts. Il
resta sans connaissance et comme mort
pendant dix minutes. Le patient n 'était pas
conscient ; en tous cas, sa mémoire était
abolie, car, après être tombé dans le noir ,
selon son expression , il ne se rappelle plus
rien. Le phénomène d'abolition de la mé-
moire produit par Ja décharge survient sou-
vent , car , dans le cas de l'ouvrier de
Saint-Denis foudroyé par un courant alter-
natif de 4500 volts et sauvé par la respira-
tion artificielle , « nous n 'avons pu, écrit
M. de Parville dans les Débals , pendant
son interrogatoire , dont nous étions chargé,
obtenir d'autre réponse que celle-ci : « Je
ne me souviens de rien. » Et de fait , pen-
dant plusieurs semaines, il balbutie tou-
jours : « Je ne me souviens pas. » A New-
York , l'état conscient revint beaucoup p lus
vite. Le cœur cessa de battre après la dé-
charge et les pulsations ne se réveillèrent
qu 'un quart d'heure environ après les ma-
nœuvres de respiration artificielle.

« Quand j'ouvris les yeux, raconte le pa-
tient , tout ce que je pus voir , c'était une
énorme tache noire qui alla se rapetissant
et qui disparut. Un peu après, je distin-
guais plusieurs personnes à leur chapeau ,
sans voir leurs visages. Une demi-heure
après ma résurrection , je commençais à me
retrouver moi-même et à penser. Je ne
souffrais nullement. Le soir même, soit
douze heures après l'électrocution , je mar-
chais comme si rien n 'était survenu ; mon
système nerveux avait repris son état nor-
mal , et je ne m'apercevrais pas de l'ex-
périence si je ne souffrais maintenant des
brûlures produites par le courant à ma
main et dont l'une a rongé les chairs jus-
qu'à l'os. >

En somme, les impressions du sujet ont
été insignifiantes ; on peut seulement en dé-
duire qu 'il a repris connaissance très vite
et... que tous ceux qui subiront le même
supplice pourront bien l'imiter. L'électro-

cution ne tue que provisoirement. C'est un
mode d'exécution tout à fait américain... à
recommander aux partisans de la suppres-
sion de la peine de mort. > 

PAPIER D'ARMÉHE
Le Papier d'Arménie, antisepti que puissant, est

le pins efficace désinl'eclant de l a i r , aucun rival ne
peut lui être comparé. Complètement inolïensif dans
son contact avec l'organisme humain , il n'est ni to-
xique ni corrosif comme la plupart des antisepti-
ques en usage, cj ui n 'agissent souvent qu'au détri-
ment de la santé. C'est le seul désinfectant qui , en
raison de son odeur agréable, puisse être utilisé
dans les appartements.

Il doit être employé Jes jours brumeux et humi-
des et dans les locaux qui ont élé longtemps fer-
més , li , enfin , où il y a agglomération de monde,
tels que pensionnats et communautés.

Son emploi est également des plus utiles en voya-
ge pour purifier l'air des chambres d'hôtels, trop-
souvent vicié par le séjour d'inconnus plus ou moins
sains , et nous ne saurions trop conseiller X toute
personne soucieuse des bonnes conditions d'hy-
giène de ne jamais coucher dans une chambre d'hô-
tel sans en purifier l'air en brûlant du Papier d'Ar-
ménie.

Mais c'est surtout en temps d'épidémie que son
emp loi devient indispensable , et sur ce point uous
insistons tout spécialement , car les vapeurs résineu-
ses et antisepti ques que ce pap ier dégage en brillant,
sont des plus énergiques pour préserver de la conta-
gion des maladies épidémiques , telles que Variole ,
Croup, Choléra , Fièvres l\luqueuse, Typhoïde , Scar-
latine , etc.

Le Pap ier d'Arménie , en brûlant, chasse les mias-
mes, détruit les microbes , assainit les chambres de
malades, désinfecte meubles, vêtements , linge et
étoffes et préserve les lainages et les fourrures des
vers, des mites et des pap illons.

D'autre part , les personnes dont les voies respira-
toires sont sensibles et délicates , en un mot , tous
les malades de la poitrine , quelle qu 'en soit la
cause , éprouveront un grand soulagement en respi-
rant les vapeurs aromatiques et balsamiques éma-
nées de sa combustion.

MODE D'EMPLOI :
Pour assainir les appartements , il suffit de faire

brûler du Papier d'Arménie le matin et le soir dans
les pièces que l'on veut assainir , après avoir, au
préalable , renouvelé l'air de l'appartement. En temps
d'épidémie , il est bon de faire cette opération quatre
fois par jour.

Chambre de malade. — Comme le renouvellement
de l'air dans une chambre de malade ne doit se faire
souvent qu'avec beaucoup de ménagement et selon
les prescri ptions du médecin , si le parfu m que le
Papier d'Arménie dégage en brûlant ne contrarie pas
le malade, on pourra toujours et sans aucun danger

S 
our celui-ci en faire brûler dans sa chambre , afin
e purifier l'air ou après l'avoir renouvelé.
Après un décès et surtout en temps d'épidémie, il

est urgent de faire brûler dans la chambre mor-
tuaire la valeur d' un cahier de Papier d'Arménie
chaque jour , pendant huit  jours au moins : chaque
fois que l'on devra procéder à celle opération , il sera
nécessaire d'aérer au préalable la pièce à assainir
et de la tenir ensuite bien close , afin que les vapeurs
émanant de la combustion du Papier d'Arménie ne
s'en échappent pas.

Pour desinfecter les meubles, vêtements , linge et
étoiles , il suffit de les suspendre dans une chambre
ou un cabinet bien clos, et d'y faire brûler du Pa-
pier d'Arménie, de façon à ce que l'air en soit forte-
ment saturé, laisser ensuite le tout enfermé pendan t
quarante-huit heures . Pour les meubles, seau de
toilette , etc., il suffit de faire brûler du Papier d'Ar-
ménie dans leur intérieur , en ayant soin île les bien
fermer et foule odeur disparaîtra.

Préservation des vêtements en lainages et des
fourrures. — Suspendez vos vêtements , lainages et
fourrures dans un placard ou dans un cabinet ' se
fermant bien et , tous les nuit jours environ , faites
brûler , au-dessous de ceux-ci , la valeur d'un cahier
de Panier d'Arménie on ayant soin de promener vo-
tre brûlage de façon à ce que les vapeurs odorantes
pénètrent partout. Vous obtiendrez ainsi une conser-
vation absolue ; de plus, vos vêtements demeurant
ainsi suspendus pendant la saison d'été, ne seront
pas chiffonnés comme dans les autres modes de con-
servation , par un pliage nécessité pour retenir les
camp hres et les poudres dites insecticides . Enfin ,
lorsque vous sortirez vos vêlements des placards , ils
seront suavement imprégnés d'une odeur de benjoin
aussi agréable qu 'hyg iénique.

En vente au détail à la Papeterie A. Courroisier,
rue du Marché 1, La Chaux-de-Fonds.
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Ê̂sJi**  ̂ Cette graisse guérit également les crevasses et les engelures. — Se trouve actuellement en dépôt à la Chaux-de-Fonds chez
Epicerie Paul Giroud, rue du Doubs 139. * Epicerie Nicolet, rue de la Paix 39.
Epicerie Ch.-P. Redard, rue du Parc 11. g Cordonnerie Nationale, rue Léopold Robert 28 b.
Epicerie il. Breguet, r. du Temple Allemand 23. X Epicerie Brandt, rue de la Demoiselle *\.
Epicerie Gustave Vullième, r. des Terreaux 18. O Epicerie D. Hirsig, rue du Versoix 7.
Epicerie Alfred Jaccard, r. de la Demoiselle 37. Q Epicerie Krummenacher, rue du Parc 35.
Bazar Parisien, rue Léopold Robert 46. $ Bazar Parisien, Succursale , place du Marché 2.

et chez JAL* ••• «̂mH.irw'wAsiI.-or* place du Marché.
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Société de secours en cas dc maladie
T-.A. M U T U E L, I_. E

(Fondée en 1890)
à la Chaux-dc-Fonds.

I I ,m Semestre de l'année 1894.
RECETTES

Solde en caisse au 31 Mai 1894 fr. 120.53
Cotisations diverses et amen-

des > 1,289.50
Trois mises d'entrée . . . > 35.50

Total fr. 1 ,435.53
DÉPENSES

207 journées de maladie , à
fr. 2.50 fr. 517.50

Cotisations pour Réassurance > 131.10
Solde d'une indemnité au dé-

cès » 77. 50
Versement chez MM. Perret

& CM » 500.—
Frais généraux » 116.50
Espèces en caisse au 31 Dé-

cembre 1894 _» 92.93
Total fr. 1,435.5 <

Actif au 31 Décembre 1894.
Solde en caisse fr. 92.93
Carnet de la Caisse d'Epargne

de Neuchâtel , intérêts non
compris » 1,764.42

Compte-courant à la Banque
Perret & Cil! » 4,215.05

Ensemble fr. 6,072.40
Les personnes qui désireraient se faire

recevoir de la Société, sont priées de s'a-
dresser aux soussignés qui leur donneront
tous les renseignements nécessaires.

Cotisations mensuelles avec réassurance
fr. 1.35. Chaque sociétaire malade a droit
aux secours fixés de fr. 2.50 par jour pen-
dant quatre mois et en cas de décès la So-
ciété verse à la tamille une indemnité de
100 francs.

La Chaux-de-Fonds, le 31 Déc. 1894.
Le Président: GUSTAVE HENRIOUD , greffier,

Hôtel-de-Ville ou ruo du Nord 3.
Le Vice-Président : ABMAïTO CUGNET , Col-

lège de la Promenade.
Le Secrétaire : CHARLES PICTET, Boulevard

du Petit-Château 2.
Le Vice-Secrétaire : FRITZ CUGNET , Place

d'Armes 14.

Le Caissier : J JEMES SCHORPP -VAUCHER
Doubs 107.

Le Vice- Caissier : WILLIAM RICHARD , Fritz
Courvoisier 38A.

COMPTE -RENDU FINANCIER



dres, indiquait au capitaine les passes les plus étroites,
les circuits les plus difficiles , afin d'égarer dans ce lacis
de canaux les douze pirogues lancées à la poursuite des
prisonniers.

La Fille-aux-cheveux d'argent n'avait rien perdu de
son sang-froid ; sans s'inquiéter si la chevelure blanche
et si la place qu'elle occupait au milieu de la barque
d'écorce ne la signalaient pas tout d'abord à la rage des
Indiens, elle restait sereine et paisible, étendant le bras
dans la direction à suivre et appuyant une de ses mains
sur l'épaule de Pâtira.

Certes, le Saint-Laurent du sein duquel émergeaient
les Mille-Iles présentait à cette heure un étrange spec-
tacle. Les dernières colorations de l'incendie du bouquet
d'arbres s'éteignaient dans le ciel et sur les eaux ; à ses
dernières lueurs, on aperceveit fuyant comme un oiseau
poursuivi le canot monté par les captifs ; Halgan penché
snr son banc, roidissant ses muscles, domptait la fatigue
qui menaçait de paralyser l'effort de ses bras ; Tanguy
assis dans la barque, le front dans ses mains, songeait à
Hervé qu'il ne reverrait sans deute jamais, à la mort qui
courait derrière eux, à Pâtira , à la Nonpareille que leur
dévouement liait à sa destinée. Les mains crispées, le
cœur déchiré, il souffrait non pas seulement de sa dou-
leur, mais de son impuissance. Inhabile à ramer, il re-
doutait de voir s'affaiblir les forces d'Haï gan et ne voyait,
prêts à prendre sa place, que deux enfants : Pâtira et la
petite Indienne. Tous deux comprenaient le danger, tous
deux paraissaient prévoir la fin d'une lutte inégale ; et
cependant , sur le front de Pâtira comme sur le visage de
Nonpareille, se lisait une sérénité admirable.

Ces deux êtres si différents de race et d'éducation se
reconnaissaient à cette heure suprême comme fils d'une
même famille. Quand le regard de Pâtira se levait **ers
Nonpareille, il lisait aussi clairement dans sa pensée que
si les lèvres de la Fille-des-Bois se fussent ouvertes pour
lui confier ce qui se passait dans son âme.

Enfln Mingo continuait à grommeler sourdement, la
tète tournée vers les Hurons.

Ceux-ci ramaient avec énergie, et leur manœuvre eût
été depuis longtemps couronnée de succès, si Nonpareille
n'eût à chaque instant dérouté leur poursuite par la fan-
taisie de l'itinéraire qu'elle conseillait au capitaine.

Pendant un moment la jeune flll e espéra que les Hu-
rons avaient complètement perdu la trace du canot ;
depuis un moment, la nuit protégeait la fuite des infor-
tunés. Mais hélas I l'aube ne tarda pas à blanchir et ses
premières lueurs permirent à Pâtira de distinguer un
canot acharné à leur poursuite et les serrant de près dans
une passe étroite.

La pensée de lutter les armes à la main et de défendre
leur vie vint aux malheureux, mais cinq Indiens armés
se trouvaient dans le canot, tandis que Pâtira et Nonpa-
reille possédaient seuls un couteau;

Cependant, au moment où ils se disaient qu'il fallait
forcément renoncer à cette ressource, ils se virent forcés
d'y recourir, non pour attaquer, mais pour se défendre.
Les Indiens, comprenant qu'un seul homme était à crain-
dre, songèrent à se débarrasser d'Halgan, certains d'avoir
bon marché des deux enfants et de Tanguy. Si celui-ci
n'aidait pas à la manœvre, c'est qu'il l'ignorait. La barque,
abandonnée à la conduite des enfants, s'en irait à la dé-
rive, et deux coups d'avirons suffiraient aux Hurons pour
la rejoindre et reprendre à la fois, non seulement Tanguy

et Halgan , mais encore l'étrange Fille-aux-cheveux-
d'argent et son jeune compagnon.

Tète-Rouge, qui poursuivait avec acharnement les
prisonniers, lança une flèche dans la direction du canot ;
elle passa si près de la Fille-aux-cheveux-d'argent que
le long voile répandu autour d'elle fut soulevé comme
par un vent d'orage. Elle ne trembla pas', mais sa main
s'appuya plus fortement sur l'épaule de Pâtira.

— Si la Fille-des-Bois reste debout, lui dit doucement
celui-ci , elle servira de but aux flèches des Hurons.

— Je le sais, mais je protège le rameur.
Hélas ! son héroïsme ne pouvait sauver celui que

Tête-Rouge avait juré d'atteindre ; une seconde flèche
atteignit une des mains du capitaine qui poussa un cri de
douleur. La rame qu'il tenait tomba dans le fleuve , et il
fût devenu impossible de continuer à fuir , si la Fille-aux-
cheveux-d'argent, se penchant au-dessus du bordage du
canot, ne l'avait saisie au moment où le courant l'en-
traînait.

Tandis que le capitaine arrachait la flèche restée dans
sa main, Pâtira prenait les rames à son tour, et le canot
poursuivit sa course désespérée. Mais en dépit du cou-
rage de l'adolescent, ses bras manquaient de la vigueur
nécessaire pour nager longtemps ; le jour en grandissant
doublait le péril des fugitifs, et tandis que Pâtira s'épui-
sait dans cette course sans fin à travers le dédale des îles,
la barque montée par Tête-Rouge se rapprocha d'une
façon sensible, et il ne s'en fallut bientôt plus que de
quelques longueurs de rames, que le canot de Tète-Rouge
se trouvât sur la même ligne que celui d'Hal gan.

Cinq hommes montaient le canot du chef indien qui
avait pris une par t si active à l'incendie de la Maison-
des-Rapides : la Couleuvre-d'or, avide de réparer la faute
de la nuit, et trois Indiens, connus pour leur férocité et
dont la parure de chevelures humaines attestait à la fois
les hauts faits et la barbarie.

Pâtira, penché sur les rames, passa à Tanguy son large
couteau. Nonpareille assujettit le sien dans sa main déli-
cate, tandis qu'Halgan s'armait, en guise de javelot , de là
flèche qui venait de transpercer sa main gauche.

Un cri terrible s'échappa de la poitrine des Indiens ,
et Tète-Rouge s'allongeant par-dessus le bordage de son
canot, saisit à deux mains l'extrémité de l'embarcation
montée par Tanguy, et se servant de ses doigts d'acier
en guise de grappins d'abordage, il l'attira à lui avec vio-
lence, se redressa, et bondissant avec uae agilité terrible,
il tomba dans le canot des fugitifs en agitant son lourd
tomahawk,

Le sang-froid n'abandonna aucun des acteurs de ce
drame. Tanguy, le bras ramené* contre sa poitrine, le
couteau en avant, attendait l'attaque du Peau-Rouge.
Mais Nonpareille ne lui laissa pas le temps de frapper ou
de soutenir l'effort du Huron , elle désigna le Peau-Rouge
à Mingo et lui cria :

— Etouffe-le , Mingo, étouffe-le 1
L'ours comprit, se leva sur ses pattes, embrassa d'une

étreinte mortelle le Huron paralysé qui tombe à la ren-
verse, écrasé par le poids de son adversaire. Pâtira dé-
gagea l'embarcation, puis Mingo et Tète-Rouge roulèrent
à la fois dans le fleuve. Une minute aprèe l'ours reparut
seul à la surface.

(A suivre.)



JEAN CANADA
PAU

RAOUL DE NAVERY

Mais son premier trouble apaisé, elle reconnut dans
les parolas prononcées les prières que lui avait apprises
le père Flavien, et joignant les mains avec une expres-
sion de gratitude infinie , elle bénit le ciel qui lui faisait
retrouver vivants ceux qu'elle avait crus perdus.

Marchant alors avec une légèreté d'oiseau, elle tourna
la cabane dans laquelle se trouvaient Halgan et Tanguy
consacrant à la prière ces heures suprêmes de leur vie.
Mais à peine lui fut-il possible d'entrevoir la porte de la
cabane , qu'elle aperçut les deux Indiens commis à la
garde des prisonniers Que faire ? Renoncer à pénétrer
auprès d'eux ? Rejoindre Pâtira et réclamer son aide ?
Mais Pâtira ne pourrait venir à bout des deux jeunes
gens soit en les bâillonnant , soit en employant un moyen
plus terrible, sans que les gardiens de Tanguy pous-
sassent des cris capables de réveiller tout le village. Le
seul résultat obtenu serait alors de doubler le nombre
des victimes.

Mais Nonpareille connaissait trop bien le caractère
superstitieux des Indiens pour ne point garder une der-
nière espérance. Elle pensa que l'étrangeté de sa cheve-
lure, la sveltesse aérienne de sa personne, l'apparition
du colossal Mingo pourraient frapper de terreur, du moins
pendant un moment , les sentinelles indiennes. Pourvu
qu'elle eût le temps de couper les liens des captifs et de
les entraîner hors de la cabane, elle se croyait sûre du
succès. La nuit se prolongerait une heure encore ; si les
captifs rejoignaient aux premières clartés du matin le
cours régulier du Saint-Laurent, ils seraient sauvés, car
les Hurons, surpris par la hardiesse de cette évasion,
hésiteraient alors à les poursuivre.

Nonpareille résolut d'agir avec une naïve audace. Une
main appnyée sur la tête de Mingo, et l'autre crispée sur
le manche d'un couteau , la Fille-aux-cheveux-d'argent
quitta subitement la zone d'ombre dans laquelle jusqu 'à
ce moment elle demeurait cachée, et elle apparut en
pleine lumière.

Les rayons de la lune l'enveloppaient d'une douce

lueur. Son costume indien presque sans plis la faisait
paraître plus grande , et rien ne saurait donner l'idée de
sa beauté bizarre quand elle apparut aux yeux des gar-
diens de Tanguy et d'Halgan, fière et digne, enveloppée
de sa chevelure ruisselante.

Cette apparition inattendue jeta dans l'âme des jeunes
gens un trouble doublé par la vue de l'ours géant qui se
tenait à côté de la jeune fille, balançant sa grosse tète
avec un mouvement monotone, dans lequel les Indiens
crurent voir une menace terrible.

Depuis longtemps leur tribu croyait, d'après le récit
du vieux chef , qu'il est impossible de causer la mort de
certains patriarches des bois, animaux protégés par les
esprits. Leur denner la chasse est un crime, faire couler
leur sang attire sur la tribu d'irréparables malheurs.
Longtemps on avait cru dans l'île que l'ours tué dans la
journée par les chasseurs appartenait à cette race de
bêtes privilégiées qui doivent être respectées du plomb et
du fer, et qui, si on les attaque, si on les frappe jusqu'à
ce que s'écoule la dernière goutte de leur sang, repren-
nent la vie par un inexplicable phénomène et se vengent
cruellement des imprudents chasseurs.

Bien qu'ils sussent que l'ours gigantesque tué dans la
journée avait été enfermé dans une caverne près de la-
quelle veillait le grand sorcier, les jeunes Indiens furent
subitement convaincus que Mingo, dont la taille égalait
pour le moins celle de l'ours chasseur de miel, était la
même bête ranimée par un prodige, et que l'Esprit prési-
dant aux chasses était cette créature bizarre , entourée de
cheveux brillants, et qui les considérait avec une expres-
sion de colère.

D'un brusque mouvement les deux Indiens se reculè-
rent devant Mingo et Nonpareille. Adossés à la cabane,
ils éprouvaient pour la première fois le sentiment d'une
terreur profonde. La Fille-aux-cheveux-d'argent fit un
signe, Mingo se leva en étendant vers les gardiens des
captifs ses pattes gigantesques. Ceux-ci tombèrent age-
nouillés sur le sol, touchant la terre du front ; Mingo posa
une de ses pattes sur l'un des corps frissonnants, tandis
que Nonpareille repoussait du pied le second des In-
diens.

Dans la cabane les deux captifs continuaient la récita-
tion des psaumes de la mort. Ils avaient perdu l'espoir
de recouvrer leur liberté ; leur âme planait au-dessus de
ce monde, et quand la porte d'écorce de la cabane fut
soulevée par Nonpareille , ils n'entendirent point son pas
léger.

L'enfant posa la main sur le bras de Tanguy et dit d<j
sa voix musicale ;



— La Nonpareille et Pâtira ont veillé... Les gardes
dorment... Venez !

D'une main sûre elle coupa les cordes végétales en-
tourant les bras et les jambos des prisonniers , mit un
doigt sur ses lèvres pour leur imposer silence, puis elle
gagna avec eux le seuil da la hutte.

Les deux sentinelles, le visage collé contre la terre ,
n'avaient fait aucun mouvement. Nonpareille passa la
main dans la longue fourrure de Mingo, celui-ci lâcha
l'Indien dont le corps palpitait sous sa patte gigantesque,
et suivit Nonpareille qui regagnait avec les prisonniers
délivrés d'une façon si merveilleuse l'ombre des chênes
et des érables.

Aucun mot ne fut échangé entre l'Indienne, Halgan
et Tanguy. Nonpareille précédait les prisonniers, prêtant
l'oreille, se demandant si le stratagème qui lui avait
réussi ne serait pas déjoué par l'adresse d'Indiens moins
crédules. Tanguy et Halgan avançaient avee lenteur au
milieu de la partie la plus boisée de l'île. La lumière de
la lune ne leur permettait point de se rendre compte des
obstacles accumulés sur leur passage. Les bras en avant,
tâtonnant au milieu des troncs d'arbres géants et des
massifs d'arbustes, ils gagnaient du terrain avec peine.
Ce que Nonpareille avait osé faire quand elle se trouvait
seule avec Mingoo, elle ne l'osait plus. La petite Indienne
avait csnscience du prestige que son apparition devait
causer, mais elle savait aussi que la superstition éveillée
par son apparition disparaîtrait du moment où l'on devi-
nerait qu'elle avait pénétré dans 1 île afin de délivrer les
prisonniers.

Ceux-ci avançaient cependant ; on approchait de la
baie dans laquelle Pâtira attendait l'arrivée de sa com-
pagne ; encore un quart d'heure peut-être et les captifs
pouvaient compter sur le salut qui prenait pour eux les
proportions d'un miracle, quand un hurlement prolongé
se fit entendre. Nonpareille n'eut pas un seul instant de
doute sur la nature de ce cri dans lequel la rage et la me-
nace se confondaient.

L'évasion des prisonniers était connue dans le village .
En effet , dès que les sentinelles ayant entendu s'éloi-

gner l'ours dont l'aspect les avait si fort terrifiés , dès
qu'ils crurent que la Fille-aux-cheveux-d'argent avait
disparu avec lui, ils se relevèrent lentement et prome-
nèrent autour d'eux des regards dans lesquels la curio-
sité se mêlait à un reste de crainte. Quand ils virent la
place déserte, le courage leur revint, ils se redressèrent
sur leurs pieds, et par un subit instinct, ils soulevèrent
ensemble la natte servant de porte a la cabane des pri-
sonniers.

Cette cabane était vide.
En un instant les Indiens comprirent qu 'ils venaient

d'être les dupes d'une machination habile, ayant pour
but d'enlever les prisonniers. La vision de la Fille-aux-
cheveux-d'argent, l'apparition du gigantesque Mingo qu'ils
avaient pris pour l'ours centenaire de la forêt survivant
à ses blessures, leur parurent une double fantasmagorie :
le méchant esprit les avait aveuglés afin d'endormir leur
surveillance, et l'étrange créature aux cheveux blancs
qui leur était apparue sous la lueur des rayons de la lune
était une évocation faite par l'un des Visages-Pâles, habile
dans l'art des sorciers.

Alors, avec une hâte d'autant plus grande que, con-
naissant l'énormité de leurs torts, ils avaient hâte de les
réparer, les deux Indiens poussèrent de grands cris, an-

nonçant par des mots entrecoupes l'évasion des prison-
niers, et mettant cette catastrophe sur le compte de l'é-
trange aventure qui leur était arrivée.

En un moment, les hommes valides furent debout.
Jeune-Liane accourut avec une promptitude d'autant

plus grande que , tenue éveillée par la douleur , elle n'avait
pas quitté ses vêtements. Son visage trahissait un grand
trouble. Une mortelle pâleur s'étendait sur son visage, et ,
s'adressant à l'aîné des deux jeunes hommes, elle lui dit
d'une voix brève :

— Pourquoi mon frère met-il les féroces chasseurs
sur la trace des daims blessés?... La Fille-des-Bois espé-
rait que la Couleuvre d'or songeait à lui bâtir un wigwam...
Mais comment la Jeune-Liane pourrait-elle consentir à
unir sa vie à celle de la Couleuvre , si au lieu d'être inof-
fensive , elle la voit prête à darder le poison qui donne la
mort ?

L'Indien tressaillit et regarda attentivement la jeune
fille à la lueur indécise des torches qui commençaient à
s'agiter sur la place. On allait poursuivre les hommes
comme on avait l'habitude de chasser le chevreuil.

— La jeune fille a la voix légère comme le chant de
l'oiseau, dit Couleuvre-d'or... Elle ne réfléchit pas que la
fuite des prisonniers est un déshonneur pour les jeunes
guerriers... Les Esprits de la nuit ont troublé les regards
des guerriers... Le plus vieux des captifs est un médecin
dont la science ferait rougir Tabouka... Il a fasciné les
yeux da la Couleuvre-d'or qui a entrevu dans la nuit un
être fantastique enveloppé d'une chevelure plus blanche
que la mousse des chênes, plus éblouissante que la neige
de l'hiver... Les sachems auraient le droit de bannir à ja-
mais la Couleuvre-d'or das rangs des guerriers, et de lui
refuser dans l'avenir une place dans la cabade du conseil,
s'il ne tentait de réparer sa faute involontaire. La Jeune-
Liane connaît le cœur de l'Indien comme la mère le sou-
rire de son enfant... Elle ne voudrait point unir sa vie à
celle d'un Huron déshonoré, et franchir le seuil de la ca-
bane d'un lâche... La Couleuvre-d'or doit retrouver les
prisonniers sous peine d'être traité en vieille femme. .

Un frisson parcourut les membres de l'Indienne. Elle
oublia ce qu'elle avait pris pour le dédain de Tanguy,
afin de se souvenir seulement des paroles d3 bénédiction
qu'il lui avait adressées. L'idée de sa mort lui sembla si
terrible qu'elle eût préféré tomber sous les coups de ses
compatriotes à l'idée de le voir ds nouveau prisonnier des
Hurons.

— La Couleuvre n'est point coupable, dit-elle , les
sachems sont des sages, ils ne porteront point d'accusa-
tion contre celui qui a demandé à me bâtir une cabane...
Mais comment Jeune-Liane croirait-elle que son mari se
montrera indulgent et bon pour elle, s'il lui refuse la
première grâce qu'elle demande ?

— Et cette grâce implorée par la Fleur-des-Bois...
— Est le salut des Visages-Pâles.
— Jeune-Liane est sous l'influence d'un esprit malfai-

sant, dit Couleuvre-d'or d'une voix âpre... Sa langue est
fourchue comme celle de la vipère... Ses paroles sont
d'une couleur, et d'une autre couleur sont ses pensées...
Le jeune guerrier remplira son devoir.

— Son devoir est de ramener les captifs...
— Et de les lier demain au poteau de torture.
Liane poussa un cri d'angoisse, étendit les bras du

côté de Couleuvre-d'or, et lui répéta en s'éloignant :
— Jamais je ne franchirai le seuil de ton wigwam.



Couleuvre-d'or regarda partir la jeune fille , puis il
courut de cabane en cabane, appelant les chefs et les
conjurant de lui aider à reprendre les prisonniers.

En peu de temps une troupe nombreuse d'Indiens se
trouva réunie sur la place. La plupart tenaient en main
des torches résineuses,et d'après l'ordre de Plume-d'Aigle,
ils se dispersèrent dans des directions opposées, et se di-
rigèrent vers les bords de l'île afin de mettre les prison-
niers dans l'impossibilité de quitter l'île. Ge qui rassurait
un peu les Indiens sur cette éventualité, c'était la certi-
tude que Tanguy et Hal gan se trouvaient sans embar-
cation , tandis qu 'un moment suffisait aux Hurons pour
lancer une flottille sur le lac.

Bientôt à travers la forêt s'agitèrent une centaine de
torches. Les Indiens les brandissaient en poussant des
cris aigus, des cris de mort et de vengeance que les cap-
tifs ne pouvaient manquer d'entendre , tandis qu 'ils
fuyaient à travers le sombre dédale de la forêt.

Tanguy, Halgan et la Fille-aux-cheveux-d'argent
précipitaient leur course vers le delta des MilleT'.es. Une
fois arrivés à l'endroit où Pâtira les attendait avec le
canot , ils avaient l'espoir, presque la certitude d'échapper
à leurs ennemis. Ils ne songeaient pas encore que la haine
des Hurons changerait la nuit en un jour factice.

Nonpareille et Mingo qui, d abord , protégeaient la
fuite de Tanguy et de son compagnon , en surveillant à
distance ce qui se passait dans le village, avaient pris
les devants. La jeune fille avait hâte d'avertir Pâtira ;
elle na pouvait de nouveau compter sur le succès qu 'en
voyant les deux Français dans le canot d'écorce. Hélas !
la nuit qui aidait à son œuvre de dévouement ne tarda
pas à faire place à une illumination rougeâtre. Soit vo-
lonté , soit maladresse, le feu mis à un bouquet d'arbres
par la torche d'un Indien provoqua bientôt un incendie ,
et des clartés inattendues se répandirent sur le rivage et
sur les eaux.

Halgan et Tanguy couraient , haletants , brises ; sen-
tant que le salut dépendait de la rapidité de leur fuite,
ils allaient comme le vent , suivis par les flammes qui
semblaient les pousser vers la fleuve.

Pâtira , dans le moment même où ses amis se sentaient
environnés d'un double péril, tremblait à la pensée que
son œuvre patiente et le dévouement de Nonpareille res-
teraient inutiles. Il les appela d'une voix déchirante, au
risque de trahir le secret de sa cachette. En dépit de
l'instinct de la Fille-aux-cheveux-c'argent, grâce auquel
il avait suivi la traoe du capitaine et du marquis de Goët-
quen , il ne croyait pas devoir prendre trop de précautions
pour attirer au plus vite ceux qu'il espérait encore sauver.
Trois fois son appel se perdit dans les sifflements de l'in-
cendie et dans les clameurs des Hurons poursuivant leur
proie ; enfin la voix de Tanguy répondit a celle de Pâtira ,
et un instant après le marquis entrait dans le canot que
l'adolescent venait de dégager.

Halgan saisit la Fille-aux-cheveux d'argent comme il
eût fait d'un enfant , la plaça dans le canot, y entra lui-
mâme, tandis que l'ours y tombait lourdement et se cou-
chait aux pieds de sa jeune maîtresse.

— Les rames ! donne moi los rames I dit Halgan.
Pâtira les passa au capitaine et celui-ci , les manœu-

vrant avec uue force doublée par l'imminence du péril ,
fut loin du bord en quelques coups d'aviron.

Alors seulement il osa regarder derrière lui.
A la lueur du bouquet de bois qui flambait , Pâtira

aperçut la horde d Indiens accourant du centre de 1 île
vers ses bords. Les premiers Hurons qui virent le canot
poussèrent des cris de stupeur et de rage ; quelques-uns
s'élancèrent à la nage , dans l'espoir de le rejoindre et
d'en arrêter la marche, mais la plupart furent ralliés par
la voix de Plume-d'Aigle, qui jugeait folle l'entreprise
des imprudents à la tête desquels se trouvait la Couleuvre-
d'or. Quelques paroles du chef suffirent pour calmer la
colère emportée des Hurons , et la Fille-aux-cheveux-
d'argent qui , debout au milieu de la barque, restait les
yeux fixés sur le rivage , tandis que le capitaine ramait
avec une énergie désespérée , devina vite à quel moyen
les Hurons allaient avoir recours.

Une douzaine d'Indiens se rapprochèrent d'un groupe
d'arbres très vieux dont le tronc creusé par les années
présentait une cavité de taille suffisante pour qu 'il fût
possible d'y cacher un canot d'écorce. Nonpareille con-
naissait ce mode de cachettes. Elle compri t que leur em-
barcation ail ail être l'objet d'une poursuite ,et se penchant
vers le capitaine , elle lui dit tout bas :

— Gagnez l'île au-dessus de laquelle vous voyez cette
grande roche noire ; nous serons peut-être en sûreté dans
la caverne.

Comme elle achevait de donner ce conseil , le premier
canot des In liens fut lancé à la poursuite des malheu-
reux. Deux , trois, puis dix , douze, enfin une flottille
montée par des Hurons armés et furieux s'élança dans le
sillage du petit canot où se trouvaient Pâtira, Halgan ,
Nonpareille et Tanguy.

Mingo flairant les Indiens avait quitté la place qu'il
occupait aux pieds de sa maîtresse, et las deux pattes de
devant appuyées sur le bordage d'écorce, la tête tournée
vers les Hurons, il poussait des cris sourds, comme s'il
se fût tenu prêt à prendre sa part de la bataille.

Plume-d'Aigle guidait le premier des canots. D'après
son avis, la flottille, au lieu de se suivre ou de marcher .
sur une ligne parallèle, évolua de telle sorte qu'elle ne
tarda pas à dessiner la forme d'un arc dont les pointes
s'allongeaient, de telle sorte qu'il devint impossible au
capitaine de suivre le conseil donné par la Fille-aux-
cheveux-d'argent. Le petit canot qui gagnait les Hurons
de vitesse ne pouvait manquer , après un temps plus ou
moins long, de se trouver entouré par la flottille qui lui
barrerait le passage.

XV

La poursuite

Heureusement les clartés projetées par le bouquet
d'arbres enflammés ne tardèrent pas à diminuer, puis à
s'éteindre. L'obscurité eût été pour Halgan et ses com-
pagnons un inappréciable bienfait. Quelle que fût l'adresse
des Indiens à manœuvrer leurs canots, le labyrinthe des
eaux du sein desquelles émergeaient les Mille-Iles ne leur
eût pas permis de suivre la petite barque d'écorce. Celle-
ci possédait le grand avantage de chercher seule sa voie ;
où elle passait sans peine, les douze pirogues se trouvaient
dans l'impossibilité de manœuvrer. D'ailleurs, en dépit
de la diligence des sauvages à la poursuivre , elle gardait
une incontestable avance. Halgan , aiguillonné par les pé-
rils de la situation, nageait avec une énergie désespérée,
et suivait aveuglément la direction donnée par Nonpa-
reille qui , connaissant le fleuve dans ses moindres tnéan-
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La Banque pour Valeurs de transport, avec siège à llàle, a été constituée le 2 août 1894. Son but est de s'intéresser aux entreprises de transport ,
principalement en Autriche-Hongrie , soit par des achats d'Actions ou d'Obligations émises par des Sociétés de Transport , soit par des avances sur des titr es de cette nature.
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Président : M. R. (weigy-Mcrian , Président du Conseil d'Administration de la Banque Commerciale de Bàle.
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» A. Forter, Directeu r de la Banque Suisse de l'Union à St-Gall.
» CIi. Hctzler, Ingénieur , administrateur du Ziircher Bankverein.
» Bod. Alb lîœchlin, Directeur de la Banque Commerciale de Bàle.
» Fritz LaRoche, de la maison LaRoche et Co., à Bàle.
» Henri Oswald, de la maison Oswald frères , à Bàle.
» Moritz Pflaum, de la maison Dutschka et Co., à Vienne.
» Bernhard Boscnthal, banquier , à Vienne.

Les art. 11 et 12 des statuts autorisent la Société à émettre des Obligations sur la base d' une décision du Conseil d'administration.
Le montant nominal des Obligations en circulation ne doit pas dépasser le coût des titres achetés ou pris en nantissement , titres qui doivent être déposés

dans les caisses de la Banque Commerciale de Bàle , à Bàle. Le Capita l Obligations ne peut dépasser le triple du Capital Actions.
En conformité des stipulations sus-mentionnées des art. 11 et 12 des statuts , le Conseil d'administration a , dans sa séance du . janvier 1895, décidé l'émission

d'un emprunt de fr. 5,000,000 en obligations «le 4 %, aux conditions suivantes ;
a) Les Obligations , au porteur , en coupures de fr. 1000, seront stipulées en monnaie suisse.
b) Les Obligations porteront intérêt à raison de 4% par an , avec coupons semestriels au 30 juin ct au 31 décembre.
c) Le remboursement des Obligations s'effectuera au bout de 20 ans , c.-à.d. le 31 décembre 1914, et cela avee une prime de remboursement «le

t "/o , soit de fr. iO.— par Obligation.
La Banque pour Valeurs de Transport se réserve , à partir du 31 décembre 1898, le droit d' anticiper le remboursement total «le cet emprunt ou son
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Gruner-Haller et Cie. Banque Cantonale Lucernoise. Winterthour : Banque de Winterthour.
Marcuard et Cie. Société de Crédit de Lucerne. Banque Populaire Suisse.
Tschann et Cie. Falck et Cie. Wyl : Banque de Wyl.

Berthoud : Banque Cantonale de Berne. Kopp et Cie. Vverdon : Crédit Yverdonnois. ,
Caisse d'Epargne et de Crédit. Cari Sautier. A. Piguet et Cie, /

Bienne : Banque Cantonale de Berne. Montreux : J. Dnbochet fils. Zofingue : Banque de Zofingue.
Paul Blœsch et Cie. Neuchâtel : Berthoud et Cie. Zoug : Caisse d'Epargne.

Coire : Banque des Grisons. Du Pasquier , Montmollin et Cie. Zurich : Banque de Baden.
Banque Cantonale des Grisons. Pury et Cie. Banque Populaire Suisse.

Delémont : Banque du Jura . y»on:  Gonet et Cie. Société anonyme Leu et Cie.
Fribourg : Banque Cantonale Fribourgeoise. Olten : Banque Cantonale de Soleure. Zurcher Bankverein.

Banque de l'Eta t de Fribourg. Porrentruy : Banque Cantonale de Berne. Escher et Rahn.
Banque Populaire Suisse. Choffat et Cie. Kugler et Cie. 390-1
Week et .Eby, Beinach (Argovie) : Banque Populair e de Reinach ,



Pnmmi*2 Jeune homine sérieux , au cou-¦
JUlllllllû. rant des travaux de bureau ,
sachant les deux langues et la comptabi-
lité , demande emp loi. Références et certi-
ficats à disposition. 492-3

S'adresser au bureau de IT HPAV.TIXL.

p m o i l l ' j 'in Un bon ouvrier émailleur de-
Ij liidillCul . mande une place de suite. —
S'adresser à M. G. Jenzer, Route de Reu-
chenette 9, Uienne. 507-3

fillillnnhoilP u" 1>on guillocheur con-
UU'llUMOUl . naissant sa partie à fond ,
cherche des heures. A la même adresse,
une jeune tailleuse se recommande pour
de l'ouvrage à la maison ou en journées.
— S'adresser rue de l'Industrie 23, au ler
étage. 484-3

M A Hû ç Line demoiselle désire se placer
lUUllOkj . comme apprentie modiste
dans la Suisse française. —'¦ S'adresser à
M. ilbert Uebelhart , Rosières (Soleure).

476-2

Dnljeepriep Une bonne polisseuse de
rUllooCUot *. fonds or se recommande
pour des heures ou de préférence à la
journée entière. On entreprendrait aussi
des polissages à domicile. — S'adresser
chez Mme Hemuieler, rue de la Demoi-
selle. 7. 440-3

URS Q6D101SG1IG chant les deux langues,
désire se placer comme tille de magasin.
Entrée à volonté. — S'adresser à la bou-
cherie Schweizer, Passage du Centre ô.

429-3

IniirnfllipFP ,J 'le Personne sérieuse, sa-
ut Ul littliCi C. chant bien faire un ménage,
se recommande pour faire quel ques heu-
res par jour. — S'adresser rue de la
Ronde 9, au pignon. 447-3

Femme de ménage, chanta" ™:
naissant les travaux d' un ménage cherche
une place de femme de ménage. — S'adr.
rue du Progrès 79, au 3nie étage. 392-2

A la même adresse, on s'offre pour des
journées pour laver et écurer.

RonflÇCPllP ^n k011 repasseur, pouvant
ncbdool'Ul . au besoin démonter , de-
mande une place pour travailler dans un
comptoir de la localité. 302-2

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAI ..
Q p n v a n t p  ^

ne bonne servante , brave
OCl îdl l lv .  et honnête , sachant faire tous
les travaux d'un ménage, demande à se
placer dans une petite famille pour le 20
janvier. — S'adresser rue de la Paix 11,
au 2me étage. .*!60-2

Une jeune fllle a^ïsSeTi'
S'adresse r rue du Puits 29, au ler étage, à
droite. 370-2

Rûmnnfp iIP ^n I'em0nf(*l!""-acheveur de-
UcllIUUluUJ . mande à faire à la maison,
quelques cartons par semaine, en petites
et grandes pièces ancre. 294-1

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .
P nnini 'ç Un jeune homme de toute mo-¦
j Ulll i l l lù.  raiité , ayant travaillé plusieurs
années dans une maison d'outils et four-
nitures d'horlogerie , ciierche une place
analogue ou dans uno bonne -maison de
commerce de la localité. Les meilleures
références sont à disposition. 244-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Une Demoiselle _1̂ _f ^_^
,ï

disposition et plusieurs années de pra-
ti que dans un magasin d'épicerie, mercerie
el aunages, cherche une place analogue.
Elle pourrait entrer de suite si on le dé-
sire . 2Ô7-1

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Û - i> >* ¦'? , i rii' * 
¦'¦-— -

M IB «¦ -oi . rfi *£ ; -••< - <' - *¦¦
i* » nb 6111 v _ _ \ _ A**- _ \_ \

ijill.' i ï  un . ¦ ¦ ¦ , ¦ ¦
¦ .

"deiplus. intéressant que de constater le succès toujours crois-
sant de l'innovation introduite à la Chaux-de-Fond* par la mai-
son J. Naphta ly, c'est-à-dire de vendre les plus chics com-
plets, môme croisés, en Diagonale , en Gheviot , en Buxkin. eu
laine peignée , toutes couleurs, dessins variés, jusqu 'à 120 cm
do tborax , comme aussi les plus riches pardessus, flotteurs,
manteaux, militaires et à pèlerine, dont j'ai

de nouveau
un immense assortiment, façon non plus ultra au prix uni-
que et maximum de 35 franos. Ce qui est surtout remar *ua-
ble, c'est que ces habillements qui se vendent à un prix excep-
tionnel de bon marché, peuvent aisément concourir non st«u-
lement avec ceux offerts par d'autres magasins à des prix beau-
coup plus élevés , mais aus;i avec ceux faits sur mesure, tant

i I: îiuloii i THsous le
rapport de la bienfacture et de l'élégance que de la solidité et |p
de;la bonne qualité. Quoi de plus humain que cette idée gêné- [* .
reuse de fournir même au plus humb' e mortel l'occasion da k|
s habiller élégamment et à peu de frais. C'est là le premier pas j
vers la réalisation des grands principes qui tendent à faire dis- t
paraître les inégalités criantes qui existent entre l?s hommes, [ y
alln d'assurer à chacun sa place au Pi

I soleil I
PI et c'est là un mérite dont la maison J. Naphtal y peut être fière [p
| à jùsfe' titre. Le froid intense qui nous tient fidèle compagnie , P

Ï .I sera certainement facile à supporter lorsque vous vous ser. z |P
H procuré soit un de mes chauds pardessus à 85 francs prix I j
j I maximum, toit une de mes magnifi ques robes de chambre à j y
; I 18, 22, les meilleures, garnies de velours , à 27 francs, soit un M
; I d>) mes coins de feu, façon et qualité hors ligne , au prix ma I
i J ximum de 15 francs, au choix. Gomme toujours , assortiment | j
B considérable de pantalons à 8, 10, 12, '14 les meilleurs, eu H

HJ Elbeuf, à 15 fr&ncs. Spencers (gilets de chasse), tout laine, H
; I aux prix de fabrique , soit 6, 8, 10, 12, les plus chauds à 15 fr. _

j Habillements et manteaux pour garçons, N° 1, 6 francs.
J Pardessus et pèlerines Lorraine, avec capuchon mobile , N° g»

\ 1 i'I , 5 francs Habits-jerseys (tricots) pour garçons, N°» 1, 2 I ,

r Se recommande, 459-1 r ;|

i 99 WB.43 ]»r*0"WL~W^^ 9 §
Chambre spéciale pour essayer les habillements -

les Magasins sont ouverts le dimanche.

WmmmtÊ *XmM *.m^̂ L̂**^̂ .*̂ , —MM ^—.—^—.—— — ¦ -:¦¦»— M̂...

GoiritxTO In chtoi-o.se, l'a.x>«nale, etc.
remède sans rival 16278-4

BITTER FERRUGINEUX •»«""¦*"**
Se trouve dans toutes les TtrNNI FD fNITRT A VETO
(M-11663-Z) pharmacies. UljWRljlJll ïi\ iLlXhRhLa

.. Baron. — Madame, je suis surpris
'• '¦', i i fil ii!"'1 i V'  /A

~ ÂA~ de vous voir si gaie et déjà reposée
nsi ! I r ~* f fll!wl_Z£Ër' i des triomphes de la soirée d'hier , ou

'(¦ ' "' '- ' •\ \'_^ _ (V * •-£.-¦* I •' ! tous los assistants étaient ravis de vo-
yA-'-É^'1 P' y (P Ĉt**̂ '" i%3_ Jf ji j lli tro taille majestueuse et do vos rangées
VW»4 WM y &  h érWilh do donts superbes.
Wâ *fc\ 1" Kil U tmf a%(l<rs%>m Actrice. — Oui , depuis que i'em-
/ À t l l Z Î Wf L  tt\ hl 'WWi-'Wpiï I E1"'0 Iil POUDRE DENTIFRICE de

YJx m^ÊLS^  ̂MmmMl.%11 I GROLICH MORAVIA je me sens gé-
( •J 8*S**»M'̂ Tô ' ̂ r \̂ / MMA -'&' '*&'] , nèralemont mieux que précédemment ,
f 

*\ *»§!aS> _ \ f ^ — ^ H s J ,  ^) m___p_f>$?_\lih ""'s dents sont maintenant saines, com-
! >V \-^\*p." - - / P^"p^^'C*̂ JÎ r̂' ' '  me vous voyez vous-même cher ami ;
faasy* A^Br—****! ... ^*S.̂ * jSiaiHE«BraSi) H^ I elles sont d'une blan cheur éblouissante ,
4,l'|P/ tlj i 7̂^S«^^( ĵP ^iOTÈR1$i ;^ f et puisque les, dénis onl une inlluence

IN\W hémimJĵ I ^ :, f ^ r.'*̂ !ffl '\"-^JTF^W *t*̂  énorme sur la di gestion et par là sur
"BlB HsHiB  ̂K«M^ft lilfi! U llfi . 'i l'organisme entier , vous pouvez juger1 i ™/to^itti*)Kllwr \̂*a™ vm do num bion -ôtro -

-̂ •itajfc *̂ *-" \^**\ JSI y "M" :-} \~~-1> Baron. — Jo vous prie , madame ,
",''y *"*?7"" "̂ fe^^Sa^^^f ^lSCi-* '̂ "P" dites-m 'en davantage sur la « Poudre''-^±-=— -^—-jffl laxL:fy'il,-̂ ;;.-'-*'•' ' dentifrice Moravia », vous m'obligerez

. .,„.;., . ci *=âi£S ' beaucoup.
Aotrice. *iteJo veux bien , si jo puis vous fairo un plaisir , écoutez-moi :

U POUDRE DENTIFRICE DE GROLICH MORAVIA
est préférable "&Routes les pâtes et poudres dentifrices , (-race à ses vertus purifiantes ol
anliso-itl'̂ ues'. Avec ses qualités antiseptiques, elle tue les miasmes par milliards qui
s'hébergent dans notre gosier , elle empêche les dents de se creuser et de se carier da-
vantage , elle débarrasse la bouche et 1 haleine des odeurs fétides. Les donts noires et
jaunes deviennent par un usage prolong é, d'uno blancheur éclatante.

I.: i  r< ;iM * t-i- < !( 'a (il ' cK-<- Moravia se trouve dans les princiiiiiles pharmacies , dro-
gueries ot parfumeries , au pr ix  de 1 fr. 25 par dose ; dose d'essai , ÏM) cent.

Dépôt général : Chez A. Buttner, pharmacien , à Bùlo.— A la Chaux-do-Focds,
chez Benjamin WEILL, coiffeur , rue Neuve 10. ÎG- 'OÔ-UC

La fabrique de l'Argillat
au LOCLE

demande quelques bons ouvriers sur finis-
sages genre Roskopf , ou à défaut des ou-
vriers repasseurs. Inutile de so présenter
sans preuves de capacités'.' Ouvrage suivi
et assuré. Entrée immédiate. 490-3

40 articles^ fr 8 50
La maison soussignée expédie à partir

d'aujourd'hui , et (Sînt"'̂ û*H y 
aura 

provi-
sion , à chacun **it*inrl «i t'8l>lT'

presque gratuitement
un groupe •' un 'uoiqmo

d'Articles de ménage
indispentables à loute. fiiiifnïjlte, consistant
en 40 pièces de services astable magni-
fiques.

12 couteaux de table élégants , manches
d'un brillant argentjn ,^iyec fourchettes
élégantes pareilles. -.' p s

G cuillères lourdes en bon argent Brit-
tania.

0 cuillères à café , très gracieuses, véri-
table argent Brittania.

' 6 chevalets à couteaux, en cristal an-
glais.

6 tasses avec différentes peintures.
S coquetiers magnifiques, argentés.
1 passoire à thé, élégamment argentée.

40 pièces. 500-10
Les services de table ci-dessus coûtaient ,

il y a quinze jours , 25 à 30 fr. et seront
cédés dès ce moment , vu que la maison
désire rentrer au plus vile dans ses fonds,
contre envoi de fr. 8.50 seulement ou
contre remboursement.

Qu'on se dépêche de fai re les commandes ;
la provision est grande mais le nombre des
demandes de ce groupe magnifique est plus
grand encore. — Seul dépôt chez

M ,  Apl'eï ,
VIEMVE I, Fleischmarkt n° G/20.

Pensionnaires, core^ue-qiies'bons
pensionnaires. Bonne pension et prix mo-
di que. — S'adresser rue du Parc 6, au
2me étage.

A la même adresse, on demande une
j eune fille pour s'aider au ménage.

489-3

À louer pour St-Georges
ou avant si on le désire :

Premier étage ^trrPJoT
et 

bout

Deuxième étage de trois pièccs et akôve-
PiôUOIlS de deux pièces.

S'adresser à A. rVOTTj \RIS, entrepre-
neur, rue de la Paix 53B. 501-10

Appartements à loner
A proximité de l'Hôtel des Postes, dans

une maison de premier ordre :
Un j oli appartement très propre, avec

corridor , à 3 chambres, 000 lr. eau com-
prise, pour St-Georges prochaine ou de
suite, selon désir.

Un grand appartement de 3 pièces , au
3me étage , au soleil , rue du Soleil 5,
530 fr. avec l'eau. ,,, .

Pour te 23 Àvrï/ Ï395 :
Un appartement de 3 chambres, rez-de-

chaussee, rue du SolaèbgQi 455 fr. eau
comprise. t̂ imrmir

Un appartement avec corridor , rue do la
Demoiselle 122, ter étage, ;au soleil, 3
chambres; 520 fr. avec l'eau.

S'adresser à M. Victïl r Brunner , rue do
la Demoiselle 37. . . . 422-6

. . ' - i  . ¦ . . i - .i Lii "

Associé ou Commanditaire
On demande un iiss urlr «tr un comman-

ditaire. — Pour rensignements, s'adresser
an notaire Bersot , rneiéonold Robert 4¦ '¦ '' ''' 3ô(i-2*

Avis an HtaM n tairais
Un atelier sérieux désire entrer en rela-

tions avec un peintre connaissant à fond
le décalquage des lours d'heures , noms et
autres sujets, soit pour lui acheter son
procédé , soit pour l'occuper entièrement.
Affaire importante. , j x — .

Adresser les offres , échantillon '' et prix ,
sous chiffres A. C. 4'Z&, au burei. ii de
l'IiP>A.UTIAL. 428-3

LJEXCELLENTE LIQUEUR:
** -¦ ' iâa G> "̂ ĵk ___m m̂es' en vente dans tous les principaux hôtels et cafés-restaurants,
ainsi que dans les bonnes maisons de spiritueux.

La tlé^uHter une fois c'est l'adopler. 11236-2
REY DE REICHENSTEIN & CO, BALE

¦ 

Excellente qualité
on PLUSIEURS COULEURS

Forte réduction
par f irme, denn-raine et quart de

rame.

Expéditi on au dehors f ranco contre
remboursement.

N
'allumez pas 7 pétrole mir

§£*y "l^ ' i n e - b u i s  et allume-charboa Phôaix "~ a _ \
qui se vendent chez les sociétés de consommation , épiceries et marchands de charbon.

Echantillons et prix-courant gratis. Où il n 'y a pas de dé pôts , il est expédié des
caisses de 960 pièces à 5 fr. franco contre remboursement , directement de la fabrique
Th. SCHLATTER. Wassergasse. St-Gall. (H-3718-O) 6476-6

POULETS
GIBIERS, CONSERVES. Grand choix
de VOLAILLES de BRESSE, ainsi que
des OIES au détail qui viennent d'arriver:

Petits Poulets, depuis Fr. 1.50
Canards, » » 2.50

Poulets rôtis.
Se recommande, 469-1

LOUIS PICARD
61, Rue de la Serre 61.

TéLéPHONE TéLéPHONE

Terrines de foie gras de la maison
Auguste MICHEL , reconnue pour la meil-
leure marque.

four St-Georges «,
à louer

un appartement au premier étage de 3
pièces avec corridor éclairé , cuisine et dé-
pendances.

Un pignon très bien exposé de 3 piè-
ces avec cuisine et dépendances.

S'adresser rue des Terreaux 9, au 2me
étage , à gauche. 468-12

Belle occasion
Par suite de décès, à vendre un joli

traîneau tout neuf , garni , un harnais de
luxe tout neuf , garniture nickel, ct une
voiture en bon êlat mais déjà usagée. —
S'adresser à M. Eiabert , notaire , h Sai-
gnelégier. 3ô2-2

A lTS* not-pnte T Une dame, robuste ,ûUX paj .eiltt> ! désire p,.on d ro un
eiirnii( en nourrice à la maison ; elle
pourrait nourrir  à domicile si on lo dési-
re. — S'adresser rue do l'Industrie 26, au
2mo étago, à gauche. 419-3

Magasin alpntaira
On trouvera Ions h's jours , un bel as-

sort iment  de l' r i-iiH oi Lésâmes au
petit Magasin l*ST<: HE t. V SEKBE :*'>.

Se recommande, Adèle Hujj uenln.
A l.i même adresse, à louer 2 jolies pe-

tites GHAMBIÏES pour coucher. 37o-3

Beurre de la Dôle
première qualité.

Petits Fromages Erguel et Chasserai
Au Magasin de Charcuterie-Comestibles

RUE DE LA SERRE 79. 512-6

CORDONNIER
JA Le soussigné avise ses amis

^^^et connaissances , ainsi que le
tëSj ^stm̂ Wpublic en général , qu 'il vien t
fftgK

^ 
d'ouvri r un atelier de cordon-

"""¦̂ nerie , 8, rue du Collège 8.
Ressemellage pour darnes , depuis 3 fr.;
pour hommes, depuis 4 fr. Se recommande
226-4 Georges METZGER.

(f> Occasion ionique Fort rabais <=>
< GRANDE LIQUIDATION e
 ̂

pour cause de résiliation de bail de toutes les marchandises en magasin. [*2
"̂  W*V Beau choix d'Articles pour enfants ***MB C£*>
"¦ MERCERIE, BONNETERIE , GANTERIE ^
t_ LAINES à TRICOTER , etc. Grand choii de GILETS de CHASSE au prix de fabri que G3
sy- Verrerie, — Faïence, — Poterie, — Brosserie. 25
"JT 124-22 Se recommande, E. PIPY. *~,

£ £>-4, rue du Parc 5-4. g

—J ¦w^v.mn,., *Tnmimœ*vvv™mnx-.-7-*-w****e*

La BAGUE médico-galyaniqoe j ;
Raspail

la seule destinée, par sa composi-
tion spéciale, pour décomposer et
éliminer les poisons qui circulent
sur les nerfs, a rendu de tels ser-
vices , qu'elle est aujourd'hui re-
cherchée comme le seul remède
simp le employé avec lo plus grand
succès contre les névralgies, les
affections nerveuses, les rhuma-
tismes , l'intoxication mercu-
rielle, etc.

Bague simple ou double courant
(similor) . — Bague blanche double
courant , plaquette argent (forte).
Prix , 3 fr. — Solidité garantie.

Seuls dépôts : CHAUX-DE-
FONDS, M. Jules BOCH, Objets
d'Art ; NEUCHATEL , M. Pascal
Mario, horloger, ou écrire au Dé-
pôl général, M. BRESSLER, à
Florissant près Genève qui envoie
contre rerabours. 11472-9

Point d'autres dépôts. |H
Se méfier des contrefaçons. i; -j

î 'nzCI!K")'flâfi5vH9^^^^H*****fl*fiE§̂ t9 ŝ *̂
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Déménagement prochain
LIQUIDATION

à GRAND RABAIS
de tous les 466-20

Articles de ménage
formant le stock du magasin

li.-A. CHfgjlER
Passage du Centre.

Caisses à cendres et Couleuses exceptées



TpaVPIlP ^n ^
on 81"aveur d'ornements,

Ul dI CUI . de conduite irréprochable, cher-
che une place dans un atelier de la loca-
lité. 245-1

Sfadresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Un 'jeune homme i«̂ SS
gués, cherche une place dans un hôtel,
magasin ; ou comme commissionnaire. Ré-
férences à disposition. 270-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

UDe QemOlSelle comptabilité , la corres-
pondance allemande et française, cherche
emploi sérienx dans un bureau de la lo-
calité. 246-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Femme de ehambre. £-££_£
bre française sachant très bien coudre ,
raccommoder et connaissant le service
d'un niénaee soigné. — S'adresser la ma-
tinée, rue Jaquet-Droz 37, au ler étage.

477-3

Ipnnp hm*nmp 0n demande un jeune
OC UUC 11UU11U0, homme robuste pour
être employé à divers travaux dans un
atelier. — S'adresser chez M. J. Duohêne,
rue P. JeanRichard 13. 478-3

Pp/i'pnnp On demande une jeune fille
UCglCllûC. ayant fait un bon apprentis-
sage, comme assujettie, ou à défaut une
jeune ouvrière. 503-9

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A ççni p fj j û  O" demande une jeune lille
AûûUJCU lc. sortan t d'apprentissage
comme assujettie lingère. 491-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Cppnnnfn On demande une personne
ÛCl Vaille , a'un certain âge, connaissant
les travaux d'un ménage. 493-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

AlWlPPIlti avant f*1'' les échappements et
iiJJj J lCl i l l  désirant apprendre à démon-
ter et remonter sérieusement, trouverait à
se placer. 494-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PAI I'çP û II çP Oa demande une polisseuse
rUl lùùC U ac .  de cuvettes métal ou argent.
— S'adresser rue des Granges 7. o!3-3

Ipiinp flllp ®n demande de suite une
dcmiC llllC. jeune fille honnête, sérieuse
et active, comme aide de ménage. 506-3

S'adresser au bureau de ITMPARTLUJ.
CppTrnrj fn On demande pour entrer de
ÙC1 i fllHc. suite une bonne servante.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 508-3

]*tnnnnnp On demande une bonne ou-¦JUl CIloo. vrière doreuse , sachant grener
et gratleboiser. 295-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

BA ?}jcn O" demande un ouvrier pour
DU1L1C1. être occupé à des rhabillages et
souder les assortiments. — S'adresser à
M, Hauert , a Renan. 361-2

fllillflPhpnP <-*n demande, au Locle, un
UUlilUl iUCUl. bon ouvrier guillocheur
pour l'or, principalement pour faire lo
grain d'orge. Preuves de capacités et mo-
ralité sont exigées. 364-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Opmror ifp ®n demande de suite une
OCl YdUlC. bonne fille connaissant tous
les travaux d'un ménage soigné. — S'adr.
rue du Doubs 67, au 2me étage. 373-2

4 nhoiïMir* eat demandé pour
xx vitisucu/ t pièces or légères.
Bonne rétribution. Inutile de se pré-
senter sans preuves de capacités. —
S'adresser Case postale 2592. 363-2
P'pnnî çtac On demande de suite une
I lClllolCo. bonne grandisseuse et deux
pierristes. Ouvrage suivi. — S'adresser
rue du Temple-Allemand 109. au 3me
étage. 399-2
BMEÇ*" On demande plusieurs bonnes
JljSfigr servantes , sommelières, cuis in iè-
res, femmes de chambre, bonnes d'enfants
et plusieurs jeunes filles pour aider au
ménage, plus un domestique sachant bien
traire. — S'adresser rue D. JeanRichard
n° 11, au 2me étage. 377-2

IltlP iPTIÎlP flllP e3t demandée de suite
UllC J tulle lui C pour s'aider au ménage.
— S'adresser chez Mme Bonardi , rue de
la Demoiselle 58. 378-2

Iln p imm o flll û est demandée pour s'ai-
UUC JCUUC llllC der dans un atelier ; ré-
tribution immédiate. — S'adresser à M.
P. Bron , rue du Parc 79. 379-2

Qppu'l ' lfp On demande une bonne fille
OCl I (UllC. pour aider au ménage et ser-
vir au café. Entrée de suite. 381-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Tpnnp flll p On demande une jeune fille
UCUUC UUC. honnête pour s'aider au mé-
nage. — S'adresser chez M. Ch. Bopp, rue
Léopold Robert 25, au 2me étage. 391-2

RpmfltltPTII*""! ^n demande pour Marin ,
UCIUU U ICUI o. de bons romonteurs pour
petites pièces cylindre 13 et 14 lignes.
Entrée de suite. — S'adresser chez Mme
Constant Gabus, rue de la Demoiselle 132,
dimanche 13 courant , dans la journée.

428-1
PnlJ CCPnco On demande une ouvrière
l U110DCUDC. polisseuse de cuvettes or et
métal. 255-1

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
PflliCQpncp On demande une jeune flUe
I VllùOGUùC. sachant faire les avivages et
pour quelques commissions.

S'ad. an bureau de I'IMPARTIAL. 256-1

Femme de chambre. Sŝ fc-̂fiUe comme femme de chambre. Bonnes
références sont exigées. 258-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

Arinn Pl'ccPnQO On demande une bonne
AUUUUItàCUaC. adoucisseuse. — S'adr.
rue de la Demoiselle 129, au Sme étage, -X
droite. 269-1
Slïmmplippp On demande pour le 15
UU111111G11C1 C. courant, une bonne som-
melière, connaissant le service et pour le
20, une bonno servante. 272-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Wjp Vp lPlll '  ^n demande un bon ouvrier
lubAClCUl . nlckeleur ; travail garanti et
bien rétribué. A défaut , on prendrait un
assujetti. Ouvrage facile ; force motrice.

Entrée de suite ou dans la quinzaine.
S'adresser chez M. J. Estoppey-Reber,

nickeleur , a Dienne. 259-1
0 ppvîl IltP <->n demande de. suite une
OCl VallLC. fiUe de toute moralité, propre
et active, pour aider au ménage. — S'adr.
rue de la Balance 3, au ler étage. 271-1

Pini çeuilC Q On demande une bonne ou-
riUlùOCUùC. vrière finisseuse de boites
or, sachant faire le léger, soit au mois ou
aux pièces ; plus une apprentie polis-
seuse. 247-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

De bons vendeurs JKgi^'JSî
Journal dans la localité sont demandés
de suite. — S'adresser à M. Léon Dup in ,
correspondant , rue du Parc 85. 248-1
CnnwQrj fp On demande de suite une ser-
OC1 ï ulllv. vante sachant bien faire le
ménage. Gage, 30 fr. par mois. Inutile de
se présenter sans preuves de capacités et
moralité. — S'adresser rue do la Serre 4 ,
au 2me étage. 298-1

Pni ^ ll l iPi 'P 0n amande pour la même
liUlôllllOI 0. famille une cuisinière propre,
active et de toute moralité, ainsi qn 'nne
B0N\E soigneuse aimant les enfants. 299-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

^PPVîHltP ^
ne 

^'° ''"b"8'6' propre, a°-OCi IdUlC. (j ve et possédant de bons cer-
tificats , est demandée pour les travaux
d'un petit ménage. Entrée immédiate. —
S'adresser rue du Temple 13, au Locle.

290-1

ÀTWPPnti ^n Jeune homme de bonne
AL pi CUIL famille , sérieux et intelligent ,
ayant fréquenté de bonnes écoles, pourrait
entrer de suite comme apprenti à l'atelier
Hugo Schœni, rue D. JeanRichard 5. —
Références sérieuses sont exigées. 291-1
Ipnnp flll p Dans un ménage d'ord re et
UCUUC UllC. sans enfanis, on demande
une jeune fille de toute moralité pour s'ai-
der au ménage. 292-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Un jeune homme SSŜ Î
entrer de suite en l'Etude de MM. G.
Leuba, avocat , et Ch.E. Gallandre, notaire,
place du Marché 10. 170-1
fJpPVflTltP Pour entre r de suite , on de-
OC1 i (UUC. mande une fille connaissant
tous les t ravaux d'un ménage. — S'adres-
ser rue Léopold Robert* 57, au Sme étage,
à droite. 293-1

Logement. iX VTIst
dans une maison d'ordre, un beau
logement de 2 ou 3 chambres et dé-
pendances, bien exposé au soleil. —
S'adresser rue du Grenier 3, au 1er
étago. 467-6
T n r inment  •*¦ louer de suite ou pour plus
UUgClUCUl. tard , à 3 minutes du village,
un logement de 2 pièces, alcôve, cuisine,
dépendances et jardin. - S'adresser chez
M. A. Schneeberger, Grandes-Crosettes 36,
maison du Dépôt des Postes. 479-3

PirfPf l I l  *̂  l°uersur la Place de l'Ouest ,
FlguUll .  do suite ou époque à convenir ,
et à des personnes d'ordre, un joli pignon
de 2 chambres, cuisine et dépendances. —
S'adresser rue du Parc 44, au rez-de-
chaussée. 480-3

RP7 dp nhanccpp Pour eas imprévu , x
llCi UC _ tiiaUOOCC, remettre un rez-de-
chaussée composé de 4 pièces, corridor et
alcôve, situé rue du Nord 157. Pri x 480 fr.
eau comprise. — S'y adresser. 509-3

fihflnihPP ¦*¦ l°uer une chambre chauffée ,
UUdUlUl C. meublée, indépendante, à un
monsieur tranquille et travaillant dehors.

S'adresser chez Mme von Gunten, rue
de la Demoiselle 58. 502-3

Phamhî*P **¦Iouer P°ur le *2 courant , à¦
JUaHlblC. des personnes d'ordre, une
chambre meublée ou non. — S'adresser
rue de Bel-Air 9, au ler étage. 495-3

rhnmhfûC! A 'ouer, à une personne de
UllalllUI Cb, toute moralité, une belle
chambre meublée ou non et bien exposée
au soleil ; plus une petite chambre sim-
plement meublée. — S'adresser rue de la
Chapelle 3, au Sme étage. 496-3

PhflïïlhPP *̂  ï°uor une grande chambre¦
Jllallj blC. non meublée, indépendante et
au soleil levant ; pri x 10 fr. par mois. —
S'adressor rue du Manège 17, au rez-de-
chaussée. 497-3

f hapih pp A louer une chambre meu-¦JllulllUl C. blée, à un ou deux messieurs
travaillant dehors. — S'adresser rue de
l'Industrie 7, au ler étage, à gauche.

_498-3

PhflmhPP *̂  l°uer de suite, à un mon-
UUdlllUlC. sieur travaillant dehors, une
chambre menblée. — S'adresser rue du
Parc 80, au 3mt étage. 499-3
r.hamhpp •*• remettre de suite une¦JUCUliUlC. chambre meublée, à un ou
deux messieurs tranquilles et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Parc 86, au
ler étage, à gauche. 514-3

PhamllPP **¦ l°uer de suite une chambre
UliamUlC. meublée, indépendante et au
soleil , à un monsieur travaillant dehors.
— S'adresser ru« Jaquet-Droz 28. 510-3

Anna pfpmpntc A louer pour St-Georges
AJJ»dl «/Uléma. 1895 de beaux apparte-
ments modernes de 3 pièces avec dépen-
dances et bien situés, et un dit de 5 pièces
dont une chambre à 3 fenêtres.— S'adr. rue
de la DemoiseUe 41, au premier étage, à
gauche. 14767-47

88RS8S***> A Imion toujours quelques
&&_? il 1UUCI LOGEMENTS et

MAGASINS. — S'adresser à M. Albert
Barth , rue D. .TeauRichard 27. 155-9

Annartomante A louer de suite et pour
il|J|Ja.l IBUlBlilb. St-Georges, de beaux
logements do 2, 3 et 4 pièces, corridors
fermés, maison d'ord re. — S'ad resser rue
du Soleil 15, au magasin. 383-5

i nna viamant A louer de suite, rue de
Appdl ICIUCUI. la Charrière 35, un beau
pignon -,.<%!*- fk Ttr, Bar mois. — S'adresser
I M. A. Perret.-Geirtil, rue de la Loge 5p.. . mu¦> ¦ •- 384-5

iStaptomont A louer de suite, rue Ja-
ffppal ICIUCUI. quet-Droz 54, un beaw, lo-
gement do 4 pièces. — S'adresser même
maison, au pignon , ou à M. A. Perret-
Gentil , rue de la Loge 5. 385-5

I (ïdpmpnt  Pour St-Georges, à louer,
LU gCUlCUl , rue du Premier-Mars, un
beau logement de trois chambres, cuisine
et dépendances, situé au ler étage. — S'a-
dresser à M. G. Fetterlé, rue du Parc 69.

273-4

RpV .rip .phiinÇ'î .ûP Pom' St-Georges, à
Rei-UtJ-LUdUbbtitJ. louer> a proximité de
la Place de l'Ouest, un rez-de-chaussée de
3 chambres , alcôve, cuisine et corridor
fermé, lessiverie dans la maison. — S'adr.
à M. G. Fetterlé, rue du Parc 69. 274-4

Appaftefflefil , a\!7ï8
p
9run

,e
bd

appartement de 4 pièces et dépendance,
dans nu beau quartier, situation au soleil,
lessiverie dans la maison, grande cour et
part au jardin ; prix modéré.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 133-3
Dnrin OA]Q A louer pour St-Georges
OVUtroUlO. 1895 un ou deux sous-sols
de 2 pièces et cuisine, exposés au soleil,
situés près de la place do l'Ouest. Convien-
draient pour appartements, commerces,
industrie ou bureau . — S'adresser à M.
MERMOD , dentiste, rue de la Paix 45.

132-3

1 Arïom ont A louer pour le 23 Avril
LUgCUlCUl. 1895, 3 petites pièces au 3me
étage, rue de la Serre 6. — S'adresser au
propriétai re, même maison. 16651-3

«¦T À lOlier K,l0un tlau
BUT™?' LOGEMENT de 4 pièces,
cuisine et dépendances, corridor fermé.
Prix modéré. — S'adresser ruo du Tem-
ple-Allemand 75, au Sme étage, ou à M.
N. Flûckiger, Boulevard de la Fontaine 7.

430-2

Annaptpmpnt A louer P°ur st-Georges
AUpai ICIUCUI. Un appartement de trois
pièces, alcôve et corridor fermé , bien ex-
posé au soleil — S'adresser à la Boulan-
gerie, rue de la Serre 38. 366-2

finnartPÎTlPnt Poul' S'-Georges 1895, à
appai iGUicui. louer un bel appartement
de 4 pièces, au soleil, rue de fa Demoi-
selle 18 ; chambre indépendante , alcôve,
cuisine et dépendances. Prix mo-déré .

S'adresser au rez-de-chaussèe. 371-2*

Appartement. f8ot
l unTgemenGt

eTI
pièces avec alcôve, cuisine et dépendances,
cour et jardin , situé au soleil. Prix 400 fr.
eau comprise. — S'adresser chez M. Paul
Bersot , rue des Granges 12. 397-2

Appartement. ISOS, un ?.ei
l appartemenS

t
de 4 pièces avec alcôve et corridor , situé
rue du Progrès 53. — S'adresser à la dite
maison, au ler étage. 398-2

PhamllPP **¦ 'ouer de suite, à un ou
UUulUUl C. deu x messieurs travaillant de-
hors, uno chambre meublée, située au so-
leil. — S'adresser rue de la Demoiselle 43,
au rez-de-chaussée, à gauche. 3S2-2

Phamh PP **¦ l°uer llno j °lie chambre
UUdUlUl C. meublée à un monsieur tran-
quiUe. — S'adressser rue du Parc 82, au
1er étage, à gauche. 365-2

PhamllPP A louer de suite une chambre
UUdUlUl C. non meublée. — S'adresser
rue du Premier-Mars 4, au pignon. 372-2

Taninat A louer de suite un cabinet
L/dUlllel. meublé. 393-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PhamllPP A louer une chambre meublée
UUdUlUl C. au soleil et indépendante. —
S'adresser rue Léopold Robert 62, au 4me
étage, à droite , 15235-22*

I nrtPmant A louer pour St-Georges 1895,
LUgCUlCUl. 2 beaux logements de 3 piè-
ces et dépendances. — S'adressor à Jean
Kurt , rae du Soleil 3, au Sme étago.

14487-28*

Rfl7 Ho nh anCCPP pouvant être aménagé
llCii UO l/UdUOOCC pour magasin ou
atelier est à remettre. — S'adresser ruo
Fritz Courvoisier 7 au ler étage. 12805-29*

I Affamante Pour st-Geocs**1* i895,
ijUgUlUCHl». à remettre plusieurs
magnifiques logements bien exposés an so-
leil, de 3 et 4 pièces; dem pourraient être
loués de suite. — S'adresser chez H. Albert
Pécaut-Dubois, rue de la Demoiselle 135.

14560-50*
Dj rfnnn A louer pour St-Georges pro-
l lgUUU. chaîne, un beau pignon situé
dans une maison d'ordre, près de la Gare.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 347-1

I flPfll **¦ l°uer un 'oca' P°ur bureau,
LUvdl. comptoir ou atelier. — S'adresser
rue de la Demoiselle 59, au deuxième
étage. 308-1

PhamllPP A l°uer de suite, à des per-
UUdlUUlC.  sonnes de morabtô et solva-
bles, une chambre non meubléo, au so-
leil , indépendante et chauffée. Prix 10 fr.
par mois. A la même adresse, on de-
mande une apprentie régleuse. —
S'adresser rue du Progrès 119, au ler
étage. 346-1

Phamh PP A louer de suite une chambre
UUdUlUIC. meublée à un monsieur de
toute moraUté et travaiUant dehors.

S'adresser rue de la Demoiselle 111, au
premier étage, à droite. 260-1

PhamllPP A Iouer de suite une petite
UUdUlUl C. chambre meublée et chauffée,
à une dame ou demoiseUe de moralité.

S'adresser entre midi et 1 heure, rue
Fritz Courvoisier 23A, au rez-de-chaussée,
à droite. 261-1

Jolie chambre SB̂ fÏÏE*S:
derne, est à loucr de suite , à un monsieur
travaiUan t dehors. — S'adresser rue de la
DemoiseUe 83, au ler étage. 275-1

f h o m h no A louer une chambre meublée.
UUdUlUI C. _ S'adresser à M. Léon
Vaucher, rue de la Dei ijuM'**MyllliV. au

^deuxième étage. ¦IWiwB 262-1

fin ftffpp -a couebe à une demoiselle
vu U111C de toute moralité et si elle Je
désire, ila place. — S'adresser rue du Co>
lège 27, au ler étage. 277-1

Phamh PP A louer, au centre du village,
UUdUlUl C. une joUe chambre nierublée et
indépendante, à un monsieur do toute mor
ralite et t ravaillant dehors. Maison d'or-
dre. — S'adresser chez Mme Robert , ruo
Jaquet-Droz 11, au rez-de-chaussée. 278-1

Ph amhrû A louer de suite à un jeune
UUdUlUIC. homme de toute moralité et
travaiUant dehors, une chambre meublée
et indépendante. — S'adresser rue du
Collège 16, au rez-de-chaussée. 279-1

Ptl ft ni tlPP A l°uer de suite une chambre
UUdUlUIC. tien meublée, exposée au so-
leil , à un monsieur de toute moralité et
travaillant dehors. Prix modéré. 281-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PhiimhPP A louer une chambre meublée.
UUdUlUIC. — S'adresser rue du Progrès
n" 9, au rez-de-chaussée, à droite . 282-1

Phamh PP A l°uel' P°ur le 1er février, à
UUdUlUIC. un rez-de-chaussée, une très
jolie chambre meublée, à une fenêtre, etf c,
tièrement indépendante et au soleil , à un ';
monsieur de toute moralité. — Prix 20 fr.
êar mois. — S'adresser à M. A. Perriii-

;runner , fondeur, rue de la Serre 25. ...
^m_ÊM

Phamh PP A 'ouer ulle chambré meu-
UUdUlUl C. blée. — S'adresser rue Jaquet-*'
Droz 12, au premier étage. 302-i

Phamh PP A remettre une chambre
UUdUlUIC. meublée, exposée au soleil et
bien chauffée , à un monsieur d'ordre et
travaillant dehors. — S'adresser nie des
Granges 12, au ler étage, à gauche. 805-1

ITri hhmmP travaillant dehors, demande
UU UUIUUIC à louer de suite une cham-
bre d'un prix peu élevé. Payement pair
semaine. 48o-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à loner %$£$$&
— S'adresser rue du Collège 27, au rez-
de-chaussée, à droite. ' 389-2

Un petit ménage fo,,™ de suft^ou plus
tard un logement de deux ou trois
pièces, exposé au soleil et situé au centre.

Ecrire sous 1*25*2, poste restante. . 303-1

On demande à loner ,;S
ou à défaut mie chambre non meublée et
indépendante. — Adresser les offres avec
prix , sous initiales H, V. 307,,i au Bu-
reau de I'IMPARTIAL . 307-1

On demande à louer iSK
2 lenetres , pour y travailler, située si pos-
sible à l'Abeille. — Adresser les offres
avec prix sous initiales A. 1!. .'MO. au
bureau de I'IMPARTIAL. ¦ 349-f

Un petit ménage r^r '̂ Tt
Georges prochaine un logement de deux
pièces ou trois petites, pour un prix rai-
sonnable. On ne regarderait pas qu'il soit
un peu en dehors du viUage. • , 265-1

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter zyffii
un régulateur, un secrétai re, une pous-
sette bien conservée. — S'adresser rue de
Bel-Air 6A, au 2me étage, -X gauche. 486-3

On demande à acheter ZT iiZof
Payement comptant. — Adresser les offres
case postale 90. 504-3

On demande à acheter SïS
état , un petit BUFFET pour lingerie. 368-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ïïflPa d'P'J On demande à acheter un
UUlO g Cû.  atelier de doreur n'ayant
pas été trop usagé. 300-1

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

À VPTldPP ou à échanger, un lit de fer à
I CUUI C 2 places, contre un dit à une

place, plus à vendre une lanterne pour
marchand de tabac. — S'adresser chez M.
Droz, rue du Puits 7, au 1er étago. 481-3

A vniulpû un tour aux débris en bon
ICUUI C état. Prix modéré. — S'adr.

rue du Pont 4, au ler étago, à gauche.
4O0-2

Pl'ailn A vendre faute d'emploi, un ex-l IdUU. cellent piano très peu usagé. 340-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

À VPtlrlPP un bon de 150 fr> à valoir
I CUUI C sur une bicyclette, pour 30

f r., valable pendant 2 ans. — Sadresser
à M. P.-Alcide-PeUaton, rue de la Demoi-
selle 94. 386-2

Â vanrlro a des prix excessivement bas,
ICUUI C nts soignés Louis XV, neufs,

secrétaires riches à frontons, neufs, jolies
tables rondes et ovales (noyer massif) neu-
ves, une quantité de chaises en jonc Louis
XV et d autres très jolies pour salon,
commodes, deux jolis et bons potagers
n° 11. — S'adresser à M. Jung, rue de la
Charrière 19. 387-2

TpaînMIT A vend",o un joli traîneau
11 dlUCdU. neuf qui sera cédé à un prix
modique. — S'adresser a la Forge, rue du
CoUège 16. 16925-2

A Vpn flPP d'occasion un potager n" 12
ICUUIC avec bouilloire en bon état.—

S'adresser rue Léopold Robert 28, an 2me
étage. 16656-1

A VûnHpp ' tr ®s *>as P"x un canapé,
ICUUI C deux lits complets et bien

conservés, six chaises, tables, glaces, com-
mode, chaises d'enfants, petit lit , bercette ;
plus un potager avec tous les accessoires
pour 48 fr. — S'adresser maison du Cercle
du Sapin , au ler étage. 301-1

nijocûo A vendre pour cause de cessa-
UllOoC "). tion de voiturage, 12 glisses à 1
et 2 chevaux, en bon état. — S'adresser
Café Leber, rue des Granges 5. 348-1

A VPnr lrP un joli petit chien. — S'a-
I CUUI C dresser rue Léopold Robert 7,

au 3me étage, à droite. 263-1

À VPddPP une 8*"8**e :i brecettes usa-
ICUU1 C gée. — S'adresser nie de la

Ronde 35. 264-1,
Tpa înp Qli  A vendre un Iralneau neuf , à
lidlUCdU. /j places, à prix très modi-
que. — S'adresser rue . du Collège 16, à la
forge. '

^ 
280-1

|M  ̂ A ("onrlpû -'l tas P rix u" ma"
^^* û ipiy,!», gmfigue buffet de ser-
vice en noyer poli , la"vabos7commodes, lits
complets bon crin , lit en fer complet
presque neuf , buCfets en bois dur , tables
carrées et rondes pliantes, tables de nuit
et à ouvrage, Uts d'enfan t, canapés, chaises,
régulateurs , un buffet avec '24 comparti-
ments pour comptoir ou magasin , un éta-
bli portatif, un grand tapis de salon
en laine, tableaux, glaces, casier à lettres,
un potager à gaz, une veilleuse, une mar-
mite àvapeur; -•lj fttpé'.-'â. suspension , deux
tonneaux ovales'pour épicerie et un lot de
cartons d'établissage. A liquider des par-
dessus et paletots pour hommes. Achat,
échange et vente de meubles neufs
et usagés d'occasion. — S'adresser à
M. S. PICARD, rue du Grenier 3,
au second étage. 16470-1

Ppiflll ou remis à faux , depuis novem-
I C1UU bre, une savonnette or 9 k.,
n° 37,495, 12 lig. — La rapporter , contre
récompense, au bureau de 1 IMPARTIAL.

436-2

Pppfj ll mercredi depuis la Place du Mar-
1 ClUU ché à la rue Léopold Robert, un
petit sac en cuir avec un porte-monnaie
contenant quelque argent. — Le rappor-
ter, contre récompense, rue Léopold Ro-
bert 17, au lor étage. 437-2
Ppnrln un petit remontoir argent, mo-
I OlUU nogramme S. R.; sur cuvette :
*. Suzanne Rueff , 1er Janvier 1891 ». —
Prière de le rapporter, contre bonne ré-
compense, chez Mme Rueff , rue du Gre-
nier 14. 443-2

Ffj flPP un beau Chat tigré, demi-angora.
Lgdl C — Le rapporter , contre bonne
récompense, rue de la Loge 6, au 1er
étage. 452-2

TpfiriVÊ n,e Neuve, une BOURSE eon-
11UUIC tenan t quelque argent. — La
réclamer, contre désignation et frais d'in-
sertion, chez M. Hauser, me de l'Indus-
trie 15, au 2me étage. 455-2

~
ts ipa.nar-t à la Minute, à l'impri-X. auo-JJttl l merie A. Courvoisier.

liliHWWmi ffliWn'iMiini wiinim-tiiiinf H'HiiHUW
Madame veuve Léa Barbey, son en-

fant, ainsi que les familles Barbey ex-
priment leur vive reconnaissance à toutes
les personnes qui leur ont témoigné tant
de sympathie dans le grand deuil qui vient
de les éprouver. 505-1

ll est au ciel et dans nos cœurs.
Monsieur et Madame Charles Lutz et

leurs enfants, ainsi que leurs famiUes, font
part à leurs amis et connaissances de la
perte sensible de leur cher petit

•WILHELM ,
décédé vendredi , à 6 h. du soir, -X l'Age de
6 '/» mois, après une courte et pénible ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds, le 12 Janvier 1895.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part. 487-1

Vrillez et priez, car vaut ne savez ni
le jour ni l'Iieure à laquelle le Fils de
l'homme viendra . Matth. XXV , 13.

Madame veuve Marie Saisselin et ses
enfants, Just, Henry, Jeanne, Charles et
Jules, Monsieur Edouard Châtelain, Ma-
demoiselle Jeanne Châtelain, Monsieur
Albert Saisselin et famille, à Neuchâtel ,
Monsieur ot Madame Mack-Saisselin, Mon-
sieur et Madame Jean Claire, à la Cha-
peUe Blancherocho, Monsieur Frilz Schaenk
et sa famiUe, Monsieur Arnold Schsenk,¦X Genève, Madame veuve Sundlig née
Saisselin, Monsieur Diacon et sa famiUe,
à Saint-Imier, Monsieu r Gustave Augs-
bourg et sa famillo, MademoiseUe Adeline
Jeanmaire sa fiancée, Monsieur et Mad a-
me Justin Sigvard , à Damprichard , ont
la profonde douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances, de la perte
irréparable qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur cher et bien-aimé flls,
frère, neveu, cousin, fiancé et parent ,

Monsieur Louis-Alexis SAI SSELIN
décédé jeudi, à minuit, à l'âge de 22 ans,
à la suite d'une courte et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 12 Janvier 1895.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Dimanche 13 cou-
rant, à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue de la Charrière
n" 21.

I.e présent avis tient lien de
lettre de foire part. 416-1

J '*l p«li«inmenl attendu l'Etemel ; U
l'est tourné Ten moi et il a oui mou cri !

in ; Pi. XL. v. %
Madame Christine Pohl et ses enfants,

ainsi que leurs parents et leurs familles ,
font part à leurs amis et connaissances de
la perte crueUe qn'ila viennen t d'éprouver
en la personne de leur cher époux, père,
beau-père, grand-père, frère, beau-frère ,
oncle, cousin et parent,. .,.,

Monsieur Christian POHL,
que Dieu a rappelé à Lui jeudi , à 9 '/, b.
du matin, à l'âge de 46 ans 5 mois, après
une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 10 Janvier 1895.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister aura lieu Dimanche 13 cou-
rant, à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue de la Demoi-
seUe 99.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part. 394-1

«""¦'¦ i "H iinrrïi^uMurmiiniii i MM

Monsieur et Madame F. Doutreban Je,
pasteur, expriment leur reconnaissance à
toutes les personnes qui ont bien voulu
leur témoigner quelque sympathie à l'oc-
casion do leur grand deuil. 488-2



—Bel-Air—
Dimanche 13 Janvier 1895

dès 2 '/« h. après midi ,

itiii Concert
donné par

vmwê mmm.%
sous la direction de M. Séb. Mayr, prof.

ENTRÉE LIBRE 462-1

CONFÉRENCE PUBLIQUE
Mardi 15 Janvier, à 8 '•/ , heures du
soir, à l'Amphithéâtre : 461-2
La Femme dans la Littérature du

Moyen-Age. par M. Arthur PIAGET,
professeur à l'Académie.

Avis aux lus ouvrières !
I Q Famil ia  m,l's01' hospitalière pour
Ld fdUHII C jennes Biles, RUE DE LA
DEMOISELLE 75, peut recevoir quelques
pensionnaires. — S'adresser, pour rensei-
gnements, à Mme Farny-Herz, présidente,
rue de la Balance (0 a. 483-3

1 francs seulement
J'expédie contre remboursement de

4 francs seulement :
Une grande chemise normale (système

Jaîger), d'un bon travail durable ; une
grande couverture de commode, largeur
80 cm., longueur 130 cm.; une paire de
chausseltes Vigogne pour messieurs, ne dé-
teignant pas au lavage et une belle cra-
vate pour messieurs, que je cède au prix
incroyable de 4 fr. seulement. Les quatre
articles d'un travail solide et de première
fraîchenr sont cédés au pri x extrêmement
bon marché do 4 fr. et ie m'engage à re-
prendre toute marchandise qui ne con-
viendrait pas à l'acheteur. Je joins gra-
tuitement a tout envoi , un morceau
d'excellent savon de lis. Se recommande
nour de nombreuses commandes, (a-9'iz)

Mme l*. HIRSCH,
472-1 untere Kircbgrasse 7, Zurich.

Fabrique de Boîtes acier en tous genres
JL. «U Oei l i  B X R &

Rue du Puits, ST-IMIER
II. 203.1.) So recommando à Messieurs les Fabricants d'Horlogerie. 458-4

¦ Graisses el lluilesl
i pour la Chaussure.

Pendant la saison d'hiver , je recommande les graisses de ma | j
. I fabrication , pour l' entretien de la chaussure. Ges graisses , fabri- |
j I quées avec des produiis de première qualité , ne contiennent I
I I aucun acide et par conséquent ne nuisent pas au cuir. j j

GRAISSE noire en boîtes de demi et quart de kilo.
|H GRAISSE", jaune en boîtes de d«:m ot quai t de kilo. j ;

HUILE claire en litre ou au détail.
; HUILE foncée en litre ou au détail. 457-3 I

¦ Droguerie E. PËlEOGMlT fils |
Eue du Premier Mars 4, Chaux-de-Fonds.

{l b̂fSbdBmBwmttmmBk
iMiMEt fc âiBS-lêiies

GRANDE SALLE

Dimanche 13 Janvier 1895
dès 8 heures,

Grande Soirée Théâtrale
donnée pir 11 Société dramati que

P R O G R A M M E  463-1
LE FLUIDE DE JOHN, comédie-bouffe

en un acte.
LA MALÉDICTION, drame en 2 actes,

en prose.
LE TONDEUR, comédie en 1 acte.

Productions pendant les entr 'acles.
La représentation sera suivie d'une

m$%$%m MffMHti
ENTRÉE : 30 centimes.

PROGRAMMES à L'ENTRÉE

ASSOCIATION SYNDICALE
des

Ouvriers Graveurs et Gnilloctars
LA CHAUX-DE-FONDS

Samedi 12 Janvier 1895
à 8 h. du soir

Perception des Cotisations
au CAFÉ STREIFF

Tous les membres en retard dans le
payement de leurs cotisations et abonne-
ment du journal , sont invités à se mettre
en règle.
374-1 Le Comité.

RESTAURANT et
Bote! de la CROIX-D'OR

TOUS LES JOURS

Choucroute k Strasbourg
avec viande de porc assortie.

SAUCISSES
~

DTFRANCFORT
avec Meerrett ig.

pg~ Escargots
à la Bourguignonne.

£1 VET d  ̂Lièvre
FONDUES à tonte heure

— TOUS LES SAMEDIS SOIR —
dès 7 ',, heures,

TRIPES
Modes de Caen et Neuchâteioise

13659-23' Se recommande.

THEATRE ie la CtaiïWoiÈ
Direction : AI.PH. SCHELER

Bureaux à 7 '/» h. Rideau à 8 h.
Dimanche 13 Janvier 1895

Les Crochets to Père Mi
Drame en 3 actes, par E. Cormon

et Grange.
On commencera par

MIREILLE
Opéra-comique en 3 actes, par Michel Carré.

Musique de Gounod.

Prix des places du dimanche.
Billets à l'avance chez M. Léop. Beck,

magasin de musique, et chez Mme Evard-
Sagne, au Casino. 405-1
jpp Pour plus de détails, voir les

amenés et programmes.
La salle sera chauffée.

Brasserie 'Weber
8, rue du Collège 8.

Samedi. Dimanche et Lundi
dès 8 h. du soir , 408-1

Grand CONCERT national
donné par la troupe

SIEGENTHALER , de l'Emmenthal
chanteurs des Alpes et jodlers .

3 dames et 1 monsieuren costume national .

Productions diverses.
Soli de M»» SIEGENTHALER , voix extrê-

mement rare de contr'alto.

DIMANCHE, dès 2 heures,

Grande Matinée
Entrée libre

Se recommande. 297-5

LOUIS RAIDT, 7, me du Progrès 7.
On eherche x ^Té
Vossiscbe Zeitung. — S'adresser rue
du Parc 28, au 2me étage. 473-3

MUSIQUE
Leçons de chant, piano, violon , flûte, etc.

SEB. MAYR, professeur
Occasion exceptionnelle pour un jeune

garçon ayant déjà fait les trois positions
dans le violon , pour des leçons avec un
autre garçon, à moitié. 474-3

Brasserie Hauert
RUE DE LA SERRE 12 11803-38*
TOUS LES JOURS

GlLoucr out a ie Strasbour g
avec Viande de porc assortie

Tous les Mercredis soir,

TRIPES à la Mode de Caen
f*-******- On sert pour emporter *""§"*"*5

BRASSERIE G4MBRI NUS
Rue Léopold Robert. 11805-51*

TOUS LES JOURS

Choucroute
avec

Saucisses et Viande de Porc assortie
SAUCISSES DE FRANCFORT

On sert pour emporter.

ESCABftOTS
GANGFISGH

Café - Restaurai KUNZ
Boulevard de la Gare *-i

Samedi 12 Janvier 1895
à 8 h. du soir. 417-1

Souper aux tripes
Service propre el soigné.

SOIRÉE FAMILIÈRE
Se recommande. Le tenancier.

Café VAUDOIS
Fondues à toute heure

-*B*SC* AHQOTS

Tous les jours 13019-37*

Choncroule de Strasbourg
avec Viande de porc assortie.

Saucisses de Francfort.
Se recommande , Georges Laubscher.

| CafÉ-restaïïrant James Deletraz 1
$ Bonne-Fontaine (Eplatures) m-% ©
w J 'avise mes amis, connaissances et le public en général , %w,
& que j' ai ouvert mon café dès ce jour . Par des ma chandises 

^iSj de première qualité et un service propre , j 'espère mèrit-.r &&
V: la confiance que je sollicit e. — Se recommande, J. Deléiraz. . P
5 V€»MB.«l.'«m*e*s et AU owa. g»*&.srm J |

(Me Brasserie ii la Lyre
28, rue du Collège 23. 463-2

Ce soir et j ours suivants,
dès 8 heures.

GRAN DE REPRÉSENTATION
du

Grand Théâtre Guignol
SUCCiiS Programme choisi SUCCtiS

DIMANCHE, de 3 à 6 heures,

Grande Matinée
Entrée libre Entrée libre

Se recommande, A. Kingrger dit Bsetzi

A LA MORILLE
SAMEDI et jours suivants

Répartition ai billard
C A R A M B O L A G E  et CAZIN

Primes 170 fr. en espèces. 50 c. l'action
pour le carambolage et 30 c. l'action

pour le eazin.
INVITATION CORDIALE

Consommations de premier choix.
Se recommande, 4G5-3

Le tenancier , Louis Mack-Chappatte.

MOUVEMENTS
de toutes grandeurs, ancre et cylindre ,
rem. et à clé, sont à vendre à prix très
avantageux , chez M. G. Perrenoud,
rue .laquet-Dioz 4ft , la Chaux-de-Fonds.

Achat de montres en tous genres. Paye-
ment comptant. 471-24

LI QUIDATION
des

Articles d'hiver
jusqu 'au 15 Janvier iS95

Fabrique de Tricots
12 — RUE DU PREMIER MARS — 12

Rabais 15 pour cent
sur toutes les marchandises marquées en
chiffres connus. A solder un lot de
Cravates, depuis Fr. — 40
Foulards pure soie sarah, dep. » — 4ô
Bavettes, depuis » — 10
Corsets lacés, pri x de fabri-

que, depuis » 2 10
175-7 Ss recommande. C. T»>irard.

<^;ay^lEggEHg&giili4M̂AlMtSEgîj-*******>

Médaille à l 'Exposition universelle
de Chicago. 13020-39

On demande
un contre-maitre pour dirige r la fabri-
cation des pendants et anneaux, spé-
cialement pour l'acier et le plaqué ; enga-
gement à l'année — Adresser les offres
avec références et prétentions à l'Agence
Ilaasenstein ei Vogler , ù St-Imier , sous
G. 188 J. (u-188-1) 3(57-2

Deux Magasins
situés rue Léopold Robert , sj nt  à louer de
suite ou plus lard. Prix très modiques.

Bureau F. RUEGGER, Léop. Robert 6
243-2 

Leçons de zither. 12£dïï-\ p-
dos leçons de zither et de GUITARE. —
S'adresser rue de la Ronde 22, au maga -
sin. 448-3

Bl BS "
a acheter des PROPRIÉTÉS ooisées. —
Adresser les offres a M. Schmitt, direc-
teur , au Frambourg (Doubs). 18-21

¦—Ptn-uii»» iiMiiiitawi*»*—
Grande Salle du

Café Parisien
Dimanche 13 Janvier

dès 8 heures,

GRANDE SOIREE
Orchestre : Un Sextuor. 407-1

ENTRÉE : 50 centimes par personne.
tgtf  Un monsieur accompagnant deux

dames ne paie l'entrée que pour une.

Restaurant de GIBRALTAR
Dimanche 13 Janvier 1895

dès 3 heures après midi ,

U* GRAND Aà
fitStel Jt
332-1 Se recommande, Ch. Stettler.

Café Schneiter
rue de l'Hôtel-de-Ville 67. 406-1

Dimanche 13 courant
dès 3 h. après midi.

Se recommande, Le Tenancier.

Magasin de Cigares

VICTOFT PAUX
V" Rue du Versoix 1*"

Le véritable CACHOU anglais extra-
fort (spécialité de l'ancienne maison Zingg-
Berton) est arrivé. 48"i-3

UNE DEMOISELLE
de toute moralité et de toute confiance ,
connaissant la correspondance française et
allemande et possédant une belle écriture,
cherche une place soit dans un ma-
gasin , soit dans un bureau. — S'adresser
a Mlle M. Evard , magasin Steiger, rue de
la Balance 4. 411-3

A. i»-*aM_«jf
Pour St-Georges 1895 :

Serre 45, un bel appartement bien
exposé au soleil , de 6 chambres, cabinet,
alcôve, corridor fermé et dépendances.
Ce logement , situé dans une maison
d'ordre , à proximité de l'Hotel-des-Pos-
tes et de la Garo , conviendrai! tout par-
ticulièrement pour ménage ou comptoir.

Un appartement de 3 chambres, alcôve,
corridor fermé et dépendances, au 3me
élatre.
S'adresser à M. G.-J. OTTONE , rue du

Parc 71. •iSlti-3*'

â_ » SAO On demande une vache ou
1»\"r "ISI» ,1Me j ouisse en pension. —
S'adresser X M. Ulysse Maillot , au Daze-
net près des Planchettes. 335-2

Spécialité
I d'Articles mortuaires
M COURONNES en Ter.

J COURONNES eu perles.
vj COURONNES en fleurs artificielles

f COUKO.WES pour fossoyeurs.
S COURONNES pour ensevelisseuses
P BOUQUETS
P GANTS 7833-136

BRASSARDS
MOUSSELINE

OREILLERS mortuaires.

Grand Bazar du

j Panier Fleuri
J INT PATINS NORWÉGIENS

marque Esquimo

BAZAR NEïïkàTELOIS |
Toujours un grand choix en l'jj

Châles, Pèlerines, Robettes, t- 'â
Lung -s , Brassières, Capots, l y
Camisoles, Caleçons, etc. ||

Encore quelques 78'->-ll IA-

CHAPEAUX DE FEUTRE !
avec 10 °,o de rabais. "p

cl™"11 d'Articles mortuaires H
Couronnes en métal. P
Couronnes eu fleurs artificielles. :.¦';.
Bouquets. Gauts. Brassards. P:

OREILLERS MORTUAIRES iÉ
Capotes. Chapeaux. Voiles ct |

Voilet tes  île deuil .  B
PRIX TRÈS AVANTAGEUX ||

AMEUBLEMENT
E. W7SS, tapissier,

Rue de la Serre 8

Beau choix en Bols de lit.
Secrétaires , Lavabos, Ta-
bles, Literie, Stores, etc.
Meubles soignés et garantis.

Atelier de réparations.
460-52 Se recommande.

JOLIS DLLMANN. dii», El to Grenier 6 - Place les Victoires C1™ "r.2 î SZXl SfiÉ-ffii?1™* Je"-

GRAJSIDE

Brasserie déjà Métropole
— Tons les soir» —

à 8 heures 464-2

iïiii Sen§©ft
donné par

la Troupe BOURGUIGNON
M. Chavetty, originall'comic fantaisiste

musical.
Mlle Dolis, comi que excentrique.
Mlle Lavallière, chanteuse de genre et

diction.
M. Bourguignon, baryton de la Scala de

Lyon.
Dimanches et Fêtes,

Grande Matinée
ENTRÉE LIBRE

Prochainement, NOUVEAUX DÉBUTS


